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ACTE 1 SCENE 1
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Alexis, Palemon
Alexis
des-ja de l' orient les portes sont ouvertes ;
le ciel n' a plus de feux, ses plaines sont desertes
et l' aurore qui cede aux clartez du soleil,
chasse de l' horison la nuict et le sommeil.
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Recommence tes pleurs avecques la journée,
mais avec elle aussi finy ta destinee,
malheureux Alexis, en tous lieux estranger,
que tous les elemens ne cessent d' affliger,
que n' agueres les dieux n' ont sauvé du naufrage,
que pour te reserver à souffrir davantage,
et t' accabler en fin d' un si rigoureux sort ;
qu' ils t' obligent toy mesme à te donner la mort.
Palemon
quels pensers, Alexis, quels songes, quels augures,
t' ont si bien adverty de tes peines futures ?
Par quel esprit divin qui penetre les cieux,
cognois-tu l' advenir aussi bien que les dieux ?
Es tu de ces mortels, qui sans autre science,
préviennent leur destin de trop d' impatience ?
Dont le coeur, sans mourir, souffre mille trespas,
et s' afflige des maux qui n' arriveront pas.
Alexis
il ne faut plus douter d' une chose certaine,
ny flater ses desirs d' une esperance vaine,
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il est temps de mourir, sans attendre le soir,
qui ne peut qu' adjouster la honte au desespoir.
Mille morts, Palemon, tirannisent mon ame,
je cours de l' une à l' autre, et de l' onde à la flame,
mais à la fin lassé de mon cruel tourment,
je sçauray bien mourir d' une mort seulement.
Tu n' as rien avancé de me sauver la vie,
qui parmy tant d' escueils m' alloit estre ravie :
tu m' as tiré des flots, ou sans doute, aujourd' huy
m' ira precipiter l' exces de mon ennuy.
Ce beau jour, cette feste inviolable et saincte,
qui de tant de bergers est l' espoir et la crainte,
en faveur du plus digne, allumant son flambeau,
va mettre tout d' un coup mille amans au tombeau.
Des nymphes de ces lieux la plainte et le murmure
contre ceste beauté qui leur fait tant d' injure,
ne diront plus en fin que ces charmes vainqueurs
destruisent leurs desseins et gaignent tous les coeurs.
L' une et l' autre Phrygie en attend la responce,
c' est l' arrest de ma mort qu' il faut qu' elle prononce,
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ô bien-heureux l' amant qu' elle voudra choisir,
mais si je meurs de peine, il mourra de plaisir.
Palemon
d' accidens si divers toute la terre est pleine,
que le plaisir en fin succedant à la peine,
Alexis pourroit bien esprouver en un jour
et l' une et l' autre mort, sans mourir que d' amour.
Laisse faire Amaranthe, et si rien ne la touche,
reçoy premierement un arrest de sa bouche.
Le devoir et l' amour t' imposent ceste loy,
qui t' apprend, Alexis, que tu n' es plus à toy.
Ce grand mespris d' amans, ces remises, ces fuytes,
et ceste resistance à leurs vaines poursuites,
font bien voir que son coeur instruit par sa raison,
quittant sa liberté, veut choisir sa prison.
Elle hayt Philidor, Lycandre l' importune.
Ta valeur a terny l' esclat de leur fortune.
Les autres, à son gré, n' ont rien de genereux,
et le ciel ne fait pas des chef-d' oeuvres pour eux.
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Alexis
qu' un reste de naufrage, helas ! Quelle apparence ?



Que l' objet du mespris, et de l' indifference,
qu' un berger sans troupeau, par un change si doux,
puisse rendre les dieux et les hommes jaloux ?
Que l' immortelle fleur des beautez les plus grandes,
qui des plus orgueilleux mesprise les offrandes,
digne d' estre adorée ; et d' avoir des autels,
choisisse pour espoux le moindre des mortels ?
Non, je n' espere pas que tant d' heur me succede ;
et je ne sçaurois voir qu' un autre la possede.
ô rigoureuse loy de l' astre malheureux,
qui me rend le plus pauvre, et le plus amoureux !
J' ignore ma patrie, et ceux qui m' ont fait naistre.
J' ay suivy malgré-moy la fortune d' un maistre,
que les dieux en ces mers ont voulu submerger,
et faire, en me sauvant, d' un pirate un berger.
Palemon
les maux sont, Alexis, les degrez de la gloire,
et parmy les perils, on gaigne la victoire.
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C' est le sort des mortels. Ainsi les demy-dieux,
sans descendre aux enfers, ne montent point aux cieux.
Mais afin d' esclaircir tes doutes, et tes peines :
est ce rendre à l' amour des preuves incertaines,
que de fuïr l' objet qu' en son ame on ressent ;
et d' en parler tousjours alors qu' il est absent ?
Alexis
qui traite ainsi l' amour d' artifice et de feintes ?
Palemon
celle donc le silence est cause de tes plaintes.
Alexis
dieux quel amant veut elle aux autres preferer ?
Palemon
celuy qui sans raison se veut desesperer :
Alexis
que dis-tu Palemon ?
Palemon
ce qu' Alexis desire.
Depuis trois jours encor', elle m' a fait redire
ce que l' on peut nommer ton heur et ton malheur,
qu' elle ne peut ouïr sans joye, et sans douleur.
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Comme je t' apperceus apres un grand orage,
tendant les mains aux cieux, et si loin du rivage,
soustenu seulement d' une table sur l' eau,
que fit pour ton salut le débris du vaisseau.



Comme en ce mesme instant que je te vis paroistre,
les rames à la main, je t' allay recognoistre,
au milieu des dangers, ou les flots tortueux
precipitent grondans leurs cours impetueux.
Comme lors que je vy ta beauté naturelle,
je te pris pour quelqu' un de la troupe immortelle,
pour un des dieux marins, que j' allois adorer,
qu' au lieu de secourir, je voulois implorer.
Qu' en fin je m' estonnois dequoy les Nereïdes
ne t' eussent point ravy dans leurs antres humides.
Voilà ce qu' Amaranthe escoutoit à loisir ;
non sans en soupirer de peine, et de plaisir.
Alexis
quelle erreur, ô grands dieux ! De croire qu' elle
m' aime,
elle qui craint si fort de m' escouter moy-mesme ?
Palemon
les respects, Alexis, luy donnent cette loy ;
et puis tes actions parlent assez pour toy.
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Alexis
heureux ! Trois fois heureux ! Qui peut se plaindre
d' elle,
et qui la peut nommer fiere, ingrate, ou cruelle.
Mais moy, je considere un bien qui m' est si cher,
comme une deité que je n' ose approcher.
Elle ignore mes voeux, et mon cruel martyre,
et ne s' apperçoit point que je meurs sans le dire.
Aussi ne croy-je pas en avoir merité
que la punition de ma temerité.
Palemon
allons prier les dieux.
Alexis
allons ; car voicy l' heure.
Palemon
qui doibt finir tes maux.
Alexis
qu' il faudra que je meure.
Palemon
il faut que Palemon face un dernier effort.
Alexis
qu' il face que je parle, ou consente à ma mort.
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Qu' il implore Melite, et Melite Amaranthe,
qui ne doit plus celer une flame apparente.



Alexis
tu me seras un dieu, je rendray ton renom
plus grand que de celuy dont tu portes le nom.

ACTE 1 SCENE 2
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Amaranthe, Melite, Delphise
Amaranthe
va choisir ta victime, et voir ta bergerie.
Mais sois tost de retour, Melite, je te prie.
Je verray cependant la nymphe dans ces bois,
à qui je doibs parler pour la derniere fois.
Delphise
Amaranthe. Amaranthe.
Amaranthe
ô pareille aux deesses !
Favorable à mes voeux, fidele à tes promesses,
je sors pour te chercher. Voicy l' heure, et les lieux
ou le soin des mortels trouve plustost les dieux.
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Delphise
ô divine beauté dont toute ame est ravie !
Amaranthe
m' apportes-tu Delphise, ou la mort, ou la vie ?
Delphise
je ne m' estonne pas si tu fais tous les jours,
par ta presence, naistre, et mourir mille amours.
Amaranthe
as-tu veu la deesse ?
Delphise
et toy parmy tant d' ames.
Que l' amour aujourd' huy consomme de tes flames.
As tu veu ?
Amaranthe
qui ?
Delphise
celuy que tu veux acquerir.
Tu changes de couleur.
Amaranthe
ah ! Tu me fais mourir !
Me crois-tu donc sensible à quelque amour prophane ?
Moy qui n' ay d' autre soin que de servir Diane ?
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Delphise
mais as-tu preparé ton arc et ton carquois ?
Amaranthe
ils seront bien-tost prests.
Delphise
escoute par ma voix
l' arrest de ton destin, et de Diane mesme.
Elle approuve tes voeux.
Amaranthe
ô grands dieux
Delphise
elle t' aime.
Elle te veux combler de plaisir, et d' honneur.
Amaranthe
ma compagne, mon tout, ma nymphe, mon bon heur,
je m' en vay donc querir mon carquois et mes fleches.
Delphise
atten ; car tes beautez feront assez de breches :
tu n' auras point affaire aux monstres des forests :
tes beaux yeux ont les dards, tes cheveux ont les rets
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capables d' arrester tous ceux que tu dois prendre.
Amaranthe
qu' est-ce que tu me dis ?
Delphise
tu ne veux pas m' entendre.
Je te dis que Diane approuve tes souhaits,
et qu' ils sont surpassez des dons qu' elle t' a faits.
Mais elle ne peut pas forcer ta destinee,
qui te soumet aux loix d' un heureux hymenée.
Amaranthe
ô Diane ! ô destins ! à quoy m' obligez vous ?
Delphise
crain les dieux Amaranthe, ils sont justes et doux.
Regarde les honneurs de ton illustre tige ;
et de quelles faveurs la deesse t' oblige.
Qui ne t' ordonne pas seulement de choisir
un amant dont la foy succede à ton desir.
Mais qui te veut orner d' une race feconde
de bergers, qui de rois doivent peupler le monde.
Le premier de tes fils, le plus grand des bergers,
sera l' amour des siens, la peur des estrangers,
clement, victorieux, aux labeurs indomptable,
aux crimes inflexible, aux monstres redoutable.
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Il aura pour compagne, en beautez un soleil,
qui sans luy n' auroit sçeu rencontrer de pareil.
Du second la splendeur sera bien-tost ravie,
et les dieux aux mortels en porteront envie.
Mais un autre en sa place, ira de toutes pars
faire esclater les dons de Minerve et de Mars.
Elle adjouste a tes fils, trois filles, trois
merveilles,
des plus grands demy dieux les flames nompareilles :
qui rempliront de gloire, et d' un lustre eminent,
les mers de l' Aquilon, de l' Aube et du Ponent.
Elle donne à tes ans une fleur immortelle,
qui ne s' efface point, qui tousjours est nouvelle,
qui regne absolument sur toutes les beautez,
et qui ne porte point d' envie aux deitez.
Voyla dequoy, mon coeur, vivre heureuse et contente.
Melite
me voyla de retour.
Delphise
a dieu belle Amaranthe.
Amaranthe
adieu Delphise, adieu ; pardonne à mes douleurs,
qui font, que je te rens pour des graces, des pleurs.

ACTE 1 SCENE 3
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Melite, Amaranthe
Melite
en fin à ton exemple à moy-mesme cruelle,
j' aimeray la douleur ; car tu la rens si belle,
que j' en ay l' ame atteinte, et n' en veux point guerir.
Si l' on meurt de la sorte, ô qu' il fait beau mourir !
Amaranthe
ô fragiles desseins ! Le croirois-tu, Melite,
que Diane si grande, (et pour moy si petite)
trouve en cét accident son pouvoir limité ?
Melite
une vierge est contraire à la virginité ?
Amaranthe
non, mais il faut changer d' humeur et de nature.
Il faut ceder au sort, dont l' estrange adventure
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trompe mon esperance, et mes voeux innocens.
ô dieux ! Pardonnez moy, je vous doibs de l' encens.
Mais pourquoy tant de voeux contre ma destinee ?
Quelle est ceste beauté que vous m' avez donnee ?
Qui sans faire du mal ne peut voir la clarté ;
qui ne peut compatir avec la liberté ;
qui ne fait qu' affliger ses amans, et soy-mesme ;
qui rend leur ame triste, et leur visage blesme ;
qui ravit à l' instant la parole, et la voix ;
qui range tout le monde à ses injustes loix ;
qui fait, comme il luy plaist, ou la paix, ou la
guerre ;
qui provoque sans fin le ciel contre la terre ;
qui n' a rien qu' une fleur, qu' un ver ronge au dedans,
et qui craint les soucis, les douleurs, et les ans.
Melite
tu perds temps, Amaranthe, et ta plainte est fort
vaine.
Si faut-il se resoudre à se tirer de peine.
Les plus riches bergers ne regardent que toy.
Les nymphes tous les jours s' en faschent contre moy.
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Bien que je n' eus jamais de pouvoir sur ton ame.
Tout le monde en murmure, et m' en donne du blasme.
Ne tiens plus en suspens les hommes, et les dieux ;
ils sont tous à ton choix, pren la terre, ou les
cieux.
Pren Tyrsis, Cloridan, Philidor, ou Lycandre.
Amaranthe
j' aymerois mieux mourir.
Melite
pren ce que tu veux prendre.
Amaranthe
j' ay le coeur dans les bois.
Melite
garde toy des sylvains.
Amaranthe
ô mon pere ! ô Daphnis, que tes desirs sont vains !
Je ne puis aymer ceux que ton soin me procure.
Melite
pren donc Neptune, Mars, Apollon, ou Mercure.
De tes beautez sans doute ils sont tous amoureux.
Pren-les, ou garde toy d' estre prise par eux.
Amaranthe
quoy ! Tu ris de mes pleurs ?
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Melite
non, mais je m' en estonne.
Amaranthe
est ce là le conseil que Melite me donne ?
Melite
suis-je une deité pour lire dans ton coeur ?
Et pour y voir celuy qui doit estre vainqueur ?
Amaranthe
je ne pourray jamais contenter tout le monde.
Melite
si faut-il aujourd' huy qu' Amaranthe responde.
Amaranthe
que respondray-je helas !
Melite
tu sçais bien ton dessein.
Mais ton secret ne peut sortir hors de ton sein.
Amaranthe
Melite, mes ennuis n' eurent jamais d' exemple.
Melite
voicy venir ton pere.
Amaranthe
allons nous en au temple.

ACTE 1 SCENE 4

p19

Daphnis, Damon
Daphnis
la fortune a des loix qui du soir au matin,
transforment les mortels, et changent leur destin.
Les plus fortes vertus n' ont point de resistance,
et dans les tourbillons d' une vaine inconstance,
l' homme estant de soy mesme un si fragile appuy,
ne peut estre demain, ce qu' il est aujourd' huy.
Si de quelque plaisir la douceur le possede,
il trouve à tous ennuis un facile remede.
Il rit de sa tristesse, et s' estonne comment
de si legers sujets luy donnent du tourment.
Mais s' il est triste, il croit que la joye est un
crime,
qu' on n' eut jamais de rire, un sujet legitime,
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ennemy de soy-mesme il ayme ses douleurs,



et croit que les plaisirs presagent les malheurs.
à ceste heure, Damon, j' en fay l' experience,
moy qui pressois le jour, de tant d' impatience,
et qui ne respirois que le contentement,
je sens un nouveau trouble en mon entendement.
Damon
si tu m' en crois, Daphnis, cét exces de sagesse
qui va dans l' advenir chercher de la tristesse,
incommode la vie, et je veux bien pour moy
n' estre jamais prudent, ny sage comme toy.
J' ay de l' objet present les plaisirs, ou les peines.
Mon coeur n' est point troublé de craintes incertaines,
ny sans fin devoré d' un vaultour inhumain,
et je ne pense point au mal du lendemain.
Chasse la noire humeur qui te monte à la teste,
et qui mal à propos vient troubler ceste feste.
Quand ma foible vertu succombe à mes soucis,
j' ay recours au nectar qui les rend adoucis.
Daphnis
une juste douleur a mon ame saisie.
Damon
ce doit estre pourtant un mal de fantaisie.
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Ta fille se resoult à tout ce qui te plaist.
Pour toy le siecle d' or aux campagnes renaist.
Tes troupeaux, et tes champs, esgalement foisonnent.
Daphnis
d' un songe que j' ay fait les augures m' estonnent.
Damon
tu succombes aux traits d' un bien foible ennemy.
Il m' en arrive autant quand je suis endormy.
Mais bien tost je l' oublie, et c' est grande merveille,
si je suis travaillé d' un songe quand je veille.
Je pense à mon labeur, ou plustost pour mon bien,
je fay tout par coustume, et je ne pense à rien.
Daphnis
ma fille enfin Damon, par une loy supréme,
relasche tant soit peu de sa rigueur extréme.
Et moy, pour n' estonner sa resolution,
j' ay remis ses amans à son eslection.
C' est l' unique remors qui trouble ma pensée,
et me fait repentir de l' avoir trop pressée.
Pource que j' ay songé, sur la pointe du jour,
que je voyois Timandre, et son fils de retour.
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Damon
de moy, comme estranger, j' ignore ceste histoire,
dont mesme icy le temps obscursit la memoire.
Daphnis
sache donc que Timandre aujourd' huy sans pareil,
et de qui l' aventure estonne le soleil.
Gousta peu les douceurs d' un premier hymenée ;
car Lycaste mourut, quand sa fille fut née,
l' image de sa mere Oronte que tu vois
la premiere à la chasse, et l' honneur de ces bois.
Et puis d' un autre hymen, pour un temps si propice,
il eut Polydamon de la belle Clarice :
et nostre vieux devin Mopse encor aujourd' huy
prédit je ne sçay quoy d' Amaranthe, et de luy.
De la mere, et du fils, la beauté nompareille
de Sypile, et d' Olympe, augmentoit la merveille :
quand d' un nouveau python, pour nos actes meschans,
la colere des dieux vint affliger nos champs.
Il infecta nos bois, nos troupeaux, nos gaignages.
On n' oyoit que douleurs, que funestes langages :
nos victimes, nos voeux, ne faisoient rien pour nous :
et nos bergers en fin se resolurent tous,
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ou de souffrir bien tost la mort la plus cruelle,
ou de faire au serpent une guerre mortelle.
Dieux ! Je fremis d' horreur, et je croy voir encor
ce monstre espouventable armé d' escailles d' or ;
soit qu' il se courbe en arc, soit qu' il leve la teste,
soit qu' il rase le champ, je voy sa grande creste.
Son corps plein de venin, son enorme grandeur,
ses replis tortueux, et ses yeux pleins d' ardeur :
il siffle horriblement, l' un et l' autre il regarde,
il enfle son gosier, et trois langues il darde.
Je voy tous nos bergers au combat eschauffez :
là demeurent Hylas, et Philandre, estouffez,
l' un serré de sa queuë, et l' autre de la peste,
qui sort incessamment d' un souffle si funeste.
Là sur tant de bergers, Timandre fut vainqueur,
qui d' un dard asseuré luy donna dans le coeur.
Mais son triomphe, helas ! Fut de peu de durée ;
et quelque deité contre luy conjurée,
à l' instant le combla de douleur et d' ennuy.
Car pensant tout joyeux s' en retourner chez luy,
il n' y retrouva plus, ny l' enfant ny la mere.
Damon
ô desastre cruel, ô douleur trop amere !
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Daphnis
il s' en enquit par tout, le soir, le lendemain ;
mais sans en rien apprendre, et son labeur fut vain.
On ne vid point ancrer de nef à nos rivages,
on ne descouvrit point d' autres bestes sauvages,
on ne s' apperceut point d' aucun signe evident,
qui nous peust esclaircir d' un si triste accident.
Il consulta par tout, les devins, les oracles,
dont les obscures voix, n' ont point fait de miracles.
En fin la pythienne, à Delphes, respondit
ces termes ambigus que point il n' entendit.
A trois lustres passez la moitié de ta perte
si tu n' estois absent, te pourroit estre offerte.
Damon
les oracles, Daphnis, vainement observez,
ne sont point entendus, qu' ils ne soient arrivez.
Daphnis
cependant Amaranthe, en beautez si feconde,
a commencé de croistre aux yeux de tout le monde,
et de toucher le coeur des plus dignes bergers.
Que les ans, ô bons dieux ! Viennent prompts et legers !
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Timandre, dont l' espoir demeure tousjours ferme,
s' estant veu sans effet parvenir à son terme,
ne me conjure point d' attendre son retour,
mais bien de n' escouter ny d' hymen, ny d' amour,
qu' apres six mois passez, qu' il croyoit luy suffire,
quand mesme il n' eust point eu la faveur de Zephire.
Mais desja douze fois la lune a fait son cours,
et d' une vaine attente il abuse nos jours.
Damon
et tu crois que ce fils revienne avec son pere ?
Daphnis
je le crains desormais plus que je ne l' espere.
Damon
peut estre que Timandre, en vain trop attendu,
pensant chercher son fils, s' est luy-mesme perdu ;
et d' ailleurs aux bergers ta parolle est donnée.
Daphnis
c' est là le desespoir dont mon ame est gesnée.
Damon
laisse faire les dieux, ils feront mieux que toy.
Daphnis
peut estre Philidor, ou Lycandre est pour moy.
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Damon
et moy je voudrois bien qu' on me donnast Melite.
Daphnis
comment ?
Je dis que rien n' esgale ton merite.
Daphnis
Damon, l' heure nous presse, on n' attend qu' apres nous.
Damon
ô Melite, ô mon coeur, que tes yeux me sont doux.

ACTE 1 SCENE 5
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Oronte
quelle estrange avanture, à moy-mesme incroyable,
m' a rendu pour jamais le ciel impitoyable ?
Quelle innocente erreur me tient lieu de peché ?
Dont l' exces à la peine est tousjours attaché ?
Quel dieu rend à son gré mon ame criminelle ?
Pour faire de mon coeur sa victime eternelle ?
Et me trainant captive au pied de ses autels,
m' acquiert pour ennemis les dieux et les mortels ?
Je languis nuict et jour d' une atteinte profonde,
pour un jeune estranger, à qui le vent et l' onde
ont les dons de fortune, et l' espoir mesme osté ;
mais non pas la valeur, la grace et la beauté.
Je meurs pour un barbare insensible à mes charmes,
et qui n' est point touché de souspirs ny de larmes ;
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a mon dam rejetté, par un malheureux sort,
de l' une à l' autre mer, et du naufrage au port.
Suis-je Oronte l' honneur des nymphes les plus sages ?
La fille de Timandre honneur de ces boccages ?
Non, non, je suis plustost, par une loy des cieux,
l' esclave d' Alexis pareil aux demy-dieux.
Sitost que je le vy, je perdy ma franchise ;
mon sang fut tout esmeu, mon ame en fut esprise :
je me perdis moy-mesme, et voulant l' acquerir,
je fus ingenieuse a me faire mourir.
Tantost pour esmouvoir ce courage insensible,
j' ay fait par la douceur, ce qui m' estoit possible.
Je n' ay rien espargné, luy monstrant chaque jour,
sous le nom d' amitié, tous les signes d' amour.



Tantost, bien qu' a regret, sous la froide apparence
d' un vain ressentiment, où d' une indifference,
mes yeux dissimulans mon extreme langueur,
ont emprunté les traits d' une feinte rigueur.
J' ay mesme bien souvent tasché de luy desplaire.
J' ay passé du mespris jusques à la colere.
J' ay condamné ses moeurs, contredit ses propos,
j' ay fait ce que j' ay peu pour troubler son repos.
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Mais il mesprise, helas ! Mon mespris, et moy-mesme :
je n' en voy sa couleur plus rouge, ny plus blesme.
D' un oeil tousjours esgal il void tous mes efforts ;
et cette esgalité me donne mille morts.
Non, le respect l' arreste, et l' oblige à se taire.
Je le voy tous les jours pensif, et solitaire.
Son destin l' espouvante ; il cognoist son default.
Il a peur de tomber s' il aspire trop hault.
Pour rendre esgalement nos doutes esclaircies,
j' ay consulté cent fois les vaines propheties
de Mopse, et de Calchas, qui ne font que mentir,
et qui ne m' ont predit qu' un triste repentir.
Mais devant que le jour termine sa carriere,
il faut mettre la crainte, et la honte en arriere.
Il faut, sans differer, apprendre d' Alexis,
si la mort seulement doit finir mes soucis.
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Choeur
doux charme de toutes les ames,
beauté source de tant de flâmes,
dont le ciel respecte la loy ;
image du soleil autant que de l' aurore ;
se faut-il estonner si le monde t' adore ?
Quand les dieux se font voir, ils sont faits comme toy.
Rien ne peut eviter l' atteinte,
qui par une douce contrainte
fait aymer tes appas divers :
et quiconque te void, sans archers, et sans gardes,
par tout humilier tous ceux que tu regardes,
te peut dire à bon droict reyne de l' univers.
Ce jeune teint, ces couleurs vives,
ces noeuds que tant d' ames captives
ne veulent jamais deslier,
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ce geste grave et doux, ces graces nompareilles,
ces yeux pleins de clartez, ou plustost ces merveilles ;
representent les dieux, et les font oublier
un jour leur immortelle bande
te vint apporter son offrande.
Mais tous n' en furent pas contens.
L' amour, qui les menoit à cette belle feste,
n' appella point celuy qui manque à ta conqueste,
et qui, pour ton malheur, à l' empire du temps.
Quelle est enfin ton adventure ?
Beauté chefd' oeuvre de nature.
Ce grand lustre est soudain terny ;
on n' attend pas long temps, que ta fleur est tombee ;
et comme si du ciel on t' avoit desrobee,
à peine un seul est beau, sans en estre puny.
Par quelle ordonnance inhumaine,
faut-il que tu portes la peine,
du mal que tu n' as point commis ?
On te retient captive, on afflige ta vie :
miserable jouët de fortune, et d' envie,
tu fais par tout la guerre, et n' as point d' ennemis.
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Si quelque faveur apparente
veult que le beau nom d' Amaranthe
luy promette l' eternité ;
si de mille bergers la bergere adoree
adjouste à ses beautez et l' heur, et la duree,
elle aura le destin d' une divinité.

ACTE 2 SCENE 1

Melite, Palemon
Melite
il est vray, Palemon, que chacun me consulte.
On me prend pour Oracle, on y vient en tumulte :
on attend de ma bouche, ou le mal, ou le bien :
mais pour qui me prend-on, quand je ne respons rien ?
Car j' ignore en effect le secret d' Amaranthe.
Palemon
tu le scais bien Melite, et tu fais l' ignorante.
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Melite
c' est une opinion qui trompe mille esprits.



Je le sçay comme toy qui n' en as rien appris ;
et sans quelque raison, j' en serois offensée.
Palemon
une fille, en amour, tient chere sa pensée ;
et parmy tant d' amans, le pouvoir de choisir,
d' un secret sentiment luy donne du plaisir.
D' un amoureux desdain, ses yeux vont recognoistre
celuy que son dessein veut eslire pour maistre,
et lors qu' elle se flatte en ce contentement,
la flamme dans son coeur se glisse lentement,
dont sa feinte rigueur, sa fuite, et son silence,
peuvent malaisément, cacher la violence.
Melite
c' est l' erreur des amans de prendre chaque jour
des regards innocens pour des signes d' amour.
Ils trouvent les appas d' une faveur extreme
dans l' extreme rigueur, et dans la haine mesme.
Attendons Amaranthe à son terme prescrit.
Je voy bien les combats qui troublent son esprit :
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elle merite plus de pardon que de blasme.
Palemon
dy moy, de quels bergers, si tu lis en son ame,
elle souffre plustost les devoirs, et les soins.
Melite
de pas un, ou de ceux qu' on soupçonne le moins.
Elle estime Alexis : mais tu vois sa fortune.
Palemon
sa vertu le merite, elle n' est pas commune.
Melite
il luy fait mespriser tous les autres bergers.
Palemon
et la loy du devoir fait grace aux estrangers.
Melite
la nouveauté nous plaist, et nos humeurs legeres
admirent volontiers les vertus estrangeres :
et charmez par l' oreille, et tantost par les yeux,
nous mettons les humains en la place des dieux.
Mais sur tout on adore, en la fleur de jeunesse,
les graces, les beautez, le courage, et l' adresse ;
et celui dont le coeur trouve ces charmes vains,
est plus fort que les dieux, ou moins que les humains.

p36

Croirois-tu ? Palemon. Mais je suis criminelle.
Toutesfois, je ne dy que ce qu' on void en elle.



Palemon
tu ne dis rien encor'.
Melite
et je parle pourtant.
Palemon
les bois et les rochers en disent bien autant.
Melite
les bois et les rochers en sçavent quelque chose.
Peut-estre je me trompe.
Palemon
explique toy.
Melite
je n' ose.
Palemon
vrayment de tes discours je suis fort satisfait.
Melite
qu' Alexis est heureux !
Il a tout à souhait,
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s' il a pour l' obliger la faveur de Melite.
Melite
il n' a rien par faveur, il a tout par merite.
J' admire, Palemon, le pouvoir de l' amour,
qui fait quitter aux dieux le celeste sejour,
pour se ranger aux loix d' une beauté mortelle,
qui d' un clin d' oeil a soy Jupiter mesme appelle.
De moindres qu' Amaranthe ont charmé le soleil.
La reyne des beautez qui n' a rien de pareil,
qui peut tout asservir, a perdu sa franchise,
tantost pour Adonis, et tantost pour Anchise.
J' admire du destin les secrets incognus.
Je m' estonne que Mars n' ait espousé Venus,
et que d' un noir Vulcan la laideur nompareille
possede injustement ceste rare merveille.
Ces belles passions s' en vont toutes au vent.
Hymenée et l' amour s' accordent peu souvent :
et la fortune en fin par tout imperieuse,
aux dieux, comme aux humains, se monstre injurieuse.
En un mot Amaranthe a beau dissimuler ;
le feu paroist tousjours, on ne le peut celer.
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Je meure, Palemon, je m' en suis apperceuë.
Palemon
quel dedale ? Melite, on n' y void point d' issuë,
ou ne m' en parle plus, ou parle clairement.



Melite
je le veux : toutesfois dy moy premierement ;
(car je sçay qu' Alexis t' est plus cher que toy-mesme.)
n' est-il pas vray qu' il meurt de son amour extresme ?
Palemon
les enfers sont plus doux que le mal qu' il ressent.
Mais le coeur d' Amaranthe en est-il innocent ?
Ne consent elle point aux effets de sa veuë ?
Pour luy, comme pour tous, est-elle despourveuë
de la juste pitié qu' il n' ose en esperer ?
Melite
mes sermens, Palemon, n' oseroient asseurer,
qu' il en puisse obtenir tout ce qu' il en desire.
Mais je t' en diray bien tout ce que l' on peut dire,
de ceux-là que l' amour enflame esgalement :
que jamais leur esprit n' est en son élement,
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si l' un n' entend de l' autre une eternelle histoire ;
ou si de la presence il ne gouste la gloire.
Des l' abord, chacun d' eux recognoist son vainqueur,
et rougit à l' instant des flames de son coeur.
Si la nimphe par fois en paroist moins ravie,
elle fuit seulement afin d' estre suivie.
Qu' aujourd' huy cependant prise de tant d' appas,
elle en face le choix, je n' en jurerois pas.
Palemon
les voeux que je t' ay faits, loin de tout artifice,
te demandent, Melite, un favorable office.
Melite
quel ?
Palemon
si de ses douleurs tu le veux consoler,
que par ton assistance il luy puisse parler.
Melite
quel moyen ? Il faut donc que ce soit par surprise.
Palemon
autrement ?
Melite
point. Atten. Le ciel nous favorise.
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Tout à l' heure elle doit me trouver en ce lieu.
Est-il loin ?
Palemon
non pas fort.
Melite



fay qu' il s' avance.
Palemon
a dieu.

ACTE 2 SCENE 2
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Amaranthe, Melite, Damon
Amaranthe
n' en blasme point ma foy, n' en sois point offensée :
je venois à dessein de t' ouvrir ma pensée,
mais quoy, voicy Damon qui me suit pas à pas.
Il te cherche sans doute.
Melite
ô qu' il ne me tient pas.
Amaranthe
non, non, ce myrthe et moy, nous te tiendrons cachée.
Vien, donne moy la main. Que tu fais l' empeschée.
Melite
aupres d' un tel soleil seray-je moins au jour ?
Et pourray-je opposer les myrthes à l' amour ?
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Amaranthe
s' il s' approche par trop, tu suivras ceste route.
Melite
le voicy, je l' entens.
Amaranthe
ne parle plus escoute.
Qui t' ameine Damon ?
Damon
que tes pieds sont legers !
Et qu' ils donnent de peine à ces pauvres bergers !
Je fuy l' oysiveté qui m' est insupportable.
Je vay du lict au temple, et du temple à la table.
Rien ne m' empesche tant que beaucoup de repos.
Le silence m' endort, aussi font les propos.
Amaranthe
nous cherchons mesme chose, ou je suis bien trompée.
Damon
tu sçais bien de quels soins mon ame est occupée.
Mais serions nous touchez d' un semblable soucy ?
Je cherche mes amours.
Amaranthe
et je les cherche aussi.



p43

Damon
tes amours ?
Amaranthe
tes amours ; qui s' appellent Melite.
Damon
ô dieux ! Quand je suis mort, ce nom me ressuscite.
Amaranthe
meurs tu souvent Damon ?
Damon
quand je ne la voy point.
Quand son esloignement à sa rigueur est joint :
quand à mes justes voeux elle est inaccessible :
je suis comme un rocher, sourd, muët, insensible.
Amaranthe
c' est vrayment estre mort, que de ne sentir rien.
Si je te ressemblois, j' en aurois plus de bien.
Damon
aymant comme tu fais la bergere que j' ayme,
me ressembles tu pas comme un autre moymesme ?
Amaranthe
je croy me voir, sans doute, alors que je te voy.
Melite sera prise en te prenant pour moy.
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On s' y trompe aisément ; rien ne l' en peut defendre.
Damon
je ne suis pas si laid qu' on me veut faire entendre.
Je panchay l' autre jour mon visage sur l' eau ;
et comme en un miroir, ou comme en un tableau,
dans le sein de Thetis, j' apperceu mon image.
Amaranthe
les nymphes à l' instant luy rendirent hommage.
Damon
non, mais je prins plaisir à me considerer.
Je n' ay point de subjet de me desesperer :
et je me trompe fort, ou je suis agreable.
Amaranthe
je te jure, Damon, tu n' as point de semblable.
Jamais un bon esprit n' est las de t' escouter.
Apres ton entretien je ne puis rien gouster :
et c' est bien à regret, qu' il faut que je m' en prive.
Mais tu sçauras qu' un cerf de grandeur excessive
a mesprisé deux fois nos efforts et nos dards :
qu' aujourd' huy les bergers viendront de toutes parts :
que chacun d' eux sans doute aspire à la victoire ;
et les nymphes aussi pretendent à la gloire.
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Je veux prendre, Damon, pour la derniere fois,
à l' honneur de Diane, et l' arc, et le carquois.
Si tu veux contenter Amaranthe, et Melite,
retourne sur tes pas, et va prendre l' eslite
de tant de traits divers que Daphnis m' a donnez :
va choisir les meilleurs, et les mieux empennez,
et (si tu les cognois) les plus inevitables.
Damon
en fin les plus aigus, et les plus redoutables,
les plus forts, les plus droits, et les plus asseurez,
qui pour toucher un coeur furent jamais tirez.
Amaranthe
fay comme tu l' entends, Damon, je t' en supplie.
Và donc,
Damon
ta volonté sera tost accomplie.
Mais, Amaranthe, un mot à ce coeur endurcy.
Amaranthe
je n' y manqueray pas, n' en sois point en soucy.

p46

Amaranthe, Alexis
Amaranthe
j' ay la main toute en feu, tu me l' as tant baisée,
que tes ardens baisers me l' ont toute embrasée.
Vien Melite, il est temps. Dieux ! Qu' est-ce que
je voy ?
Insolent, temeraire, effronté, laisse moy.
Qui t' a donné l' audace ?
Alexis
au moins daigne m' entendre
Amaranthe
insensé malheureux, à quoy veux-tu pretendre ?
Alexis
je pretends à finir ma vie, et ma langueur.
Amaranthe
non, je te donneray de ce dard dans le coeur.
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Alexis
donne, c' est mon dessein, tu m' osteras de peine ?
Amaranthe



veux-tu pas me laisser ?
Alexis
je te laisse inhumaine.
Escoute au moins celuy que tu ne dois plus voir.
Un adieu pour jamais ne te peut esmouvoir ?
Mon desespoir sans toy finira mon martyre.
Và, laisse moy mourir.
Amaranthe
qu' est-ce que tu veux dire ?
Alexis
je te veux dire helas, le plus malheureux sort,
qui jamais ait conduit un amant à la mort.
Je meurs, belle Amaranthe, et l' ingrate que j' aime
veut defendre la plainte à ma douleur extreme.
Amaranthe
quelle est donc cette ingrate ?
Alexis
au defaut de ma voix,
mes yeux et mes souspirs, te l' ont dit mille fois.
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Qu' une injure amoureuse a l' abord ne t' offense ;
et sçache que mes voeux trouvent leur recompense
en la permission de parler seulement,
avant que de finir ma vie et mon tourment.
Si je dy mes douleurs, ce n' est pas que j' espere
de flechir ta rigueur, ou que je delibere
de te persuader, ny de te divertir
de l' agreable choix où tu vas consentir.
Je voy qu' a mes desseins la fortune s' oppose,
comme tombé des cieux, j' ignore toute chose.
Je trouve esgalement tous peuples estrangers.
Je ne sçay si je sors des rois ou des bergers.
Seule je te respecte, et jamais l' esperance
n' a causé mon amour, ny ma perseverance.
Mais bien l' astre puissant qui te fait adorer,
et la necessité d' aymer sans esperer.
Puis donc qu' à tes desirs je ne suis point contraire,
tu m' appelles à tort insolent, temeraire ;
si ce n' est un effet de mes temeritez,
que de mettre Amaranthe au rang des deitez.
Et privé de luy rendre un plus digne service,
de vouloir aujourd' huy luy faire un sacrifice
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que la terre et les cieux doivent rendre immortel,
et dont je suis moymesme et l' offrande, et l' autel.



Je doibs mourir pour toy, la cause est legitime ;
et je veux de mon sang, amoureuse victime,
pour t' exempter de peine, et pour te conserver,
expier tous les maux qui pourroient arriver.
Amaranthe
qui t' oblige à tenir ce funeste langage ?
Est-ce donc un effet d' un genereux courage,
d' estre sans resistance à l' effort des malheurs,
et d' implorer la mort aux vulgaires douleurs ?
Sur quoy peux-tu fonder ces plaintes insensées ?
Scais-tu bien mes desseins ? Lis-tu dans mes pensées ?
As-tu par mes regards, ou par mes actions,
recogneu quelque objet de mes affections ?
Es-tu de ces amans qui me portent envie ?
Qui veulent mal-gré moy que je sois asservie.
Et viens-tu de si loin, combler mal à propos
le nombre des bergers qui troublent mon repos ?
Quel oracle t' apprend qu' il faut que je responde
comme il plaist à l' erreur qui deçoit tout le monde ?
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Et non pas au dessein de les esgaler tous,
et de n' avoir jamais ny d' amant, ny d' espoux.
De leurs vaines langueurs je ne suis point touchée.
Veux-tu sçavoir les soins dont j' ay l' ame empeschee ?
C' est de fuyr l' amour, et ses injustes loix,
et de suivre tousjours la deesse des bois.
Alexis
tu disputes en vain contre une loy supreme :
tu travailles en vain les autres, et toy-mesme.
Ces discours incertains qui n' ont plus de couleur,
ne font que prolonger ma plainte, et ma douleur.
Amaranthe
c' est moy qui me doibs plaindre, et qui souffre
l' injure
que me fait, sans relasche, une ombre, une peinture,
une beauté mortelle, et dont les charmes vains
à mon grand desplaisir, plaisent trop aux humains.
Un bon heur apparent m' est un malheur extreme.
Je hay plus que la mort ce qui fait que l' on m' aime.
Je m' estonne du monde, et du sort inegal,
qui met au rang des biens ce qui fait tant de mal.
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Il ne suffit donc pas qu' une bande importune
de malheureux bergers affligent ma fortune ?
Les bergeres aussi m' en blasment en tous lieux,



autant que si mon coeur consentoit à mes yeux.
Elles passent en vain la fleur de leurs années,
je destruy leurs desseins, je romps leurs hymenées,
je retiens leurs amans : mais comment puis-je, helas !
Leur ravir mal-gré moy ceux que je n' ayme pas ?
Parmy tant d' ennemis, et d' autheurs de mes peines,
qui t' ameine ; Alexis, de ces rives lointaines,
à la mercy des vents et des ondes porté,
pour conspirer comme eux contre ma liberté ?
Alexis
ce n' estoit pas le but des erreurs vagabondes
qui m' ont fait si long temps voguer dessus les ondes :
alors qu' un coup du ciel, d' un violent effort,
perdant tous mes amis, me vint rendre à ton port.
J' ay couru jusqu' icy de rivage en rivage,
franc de tout autre joug, indocile, et sauvage.
J' ay veu, sans m' esmouvoir, tous les climats divers ;
et je pouvois, sans toy, mespriser l' univers.
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Mais, ô rare beauté ! Dont toute ame est charmée,
des hommes et des dieux esgalement aymée :
j' ay senty, des l' instant que j' ay veu tes appas,
l' inévitable trait qui cause mon trespas.
Dy moy (si tu le sçais) par quelle destinée,
ma vie à ton amour fut-elle abandonnée ?
Pourquoy tout moite encor', et me sauvant des eaux,
me sentis-je allumer de tes divins flambeaux ?
Amaranthe
une aveugle fortune à fait ceste aventure.
Alexis
et l' amour, et la mort, aveugles de nature,
verront bien assez clair pour finir mon tourment,
et me conduire en fin tout droit au monument.
Amaranthe
qu' un amant dissimule, ou que le mal le touche,
l' amour luy met tousjours mille morts en la bouche.
Mais si tu crois l' honneur qui parle beaucoup mieux,
il t' ordonne de vivre, et de craindre les dieux.
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Alexis
j' adore ton conseil comme une prophetie ;
pour vivre jusqu' au temps que mon ame esclaircie
pourra voir de ton choix honorer quelqu' amour ;
qui va borner ma vie à la moitié d' un jour.
J' esgale aux dieux celuy que ton coeur favorise.



ô que si ta conqueste au moins estoit promise
à quelque digne exploict d' adresse, ou de valeur !
Mon amour est si grand qu' il vaincroit mon mal-heur.
Alors mon esperance auroit quelque ressource.
Tes yeux m' animeroyent, j' attaindrois à la course
les sylvains, et le cerf que du plus viste archer
les traicts les plus legers ne peuvent approcher.
Amaranthe
le feu de ton amour s' en va tout en fumée.
Quoy ? La perte, ou le gain d' une personne aymée,
se peut aux loix du sort librement exposer ?
Ton courage, Alexis, te pourroit abuser.
Le succes d' une chasse est plein d' incertitude.
Pour moy je fuy l' amour comme une servitude.
Mais je ne ferois pas ceste injure à ma foy.
Si je devois aymer, j' aymerois mieux que toy.
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Alexis
je n' ay point les vertus, ny l' adresse en partage,
qui dessus la fortune ont un grand avantage.
Mais je dy, qu' inspiré d' un rayon de tes yeux,
j' obtiendrois la faveur de la terre, et des cieux.
Amaranthe
je retourne, Alexis, a mes premieres plaintes ;
et laissant là ces morts veritables, ou feintes,
je t' ordonne de vivre, et d' un mesme soucy,
de ne m' empescher point que je ne vive aussi.
Fay le tout pour ta gloire, et fuy l' heure assignée,
ou de mes importuns l' esperance est bornée.
Croy moy, n' imite point ce qu' ils ont proposé.
Si tu n' es pris, au moins ne sois point refusé.
C' est la derniere loy que je te recommande.
Ne te presente point, ne sois point de leur bande.
Adieu. Tous ces respects t' acquerront plus de bien.
Qui n' a rien obtenu, qu' il n' espere plus rien.

ACTE 2 SCENE 4
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Alexis, Oronte
Alexis
elle veut que je vive, et mon ame rebelle
à l' instant m' abandonne, et s' enfuit avec elle.
Elle veut que je vive, et ses propres appas



contre sa volonté, me donnent le trespas.
ô contraires effets d' une beauté si grande !
Son depart me deffend ce qu' elle me commande.
ô merveille d' amour !
Oronte
dieux ! Qu' est-ce que j' entens ?
Alexis
pourray-je donc mourir, et vivre en mesme temps ?
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Oronte
l' amour est en sa bouche, et peut estre en son ame.
Alexis
elle n' ignore plus ma douleur, ny ma flame.
Oronte
la crainte me saisit ; je perds tout à la fois
le sens, et la raison, la couleur, et la voix.
Alexis
ou tendent ses desseins ?
Oronte
je suis toute confuse.
Alexis
que m' en puis-je promettre ?
Oronte
et ma palleur m' accuse.
Alexis
amour, cruel amour ! J' ay beau te consulter.
Oronte
courage Oronte, il ayme, il n' en faut plus douter.
Alexis
tu ne respons jamais, et n' entends qu' a ma perte.
Oronte
il faut parler.
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Alexis
ô dieux !
Oronte
me voila descouverte.
Qui cherche son bon heur,
Alexis
m' auroit elle entendu ?
Oronte
et qui trouve Alexis, il n' a plus rien perdu.
Quels aimables soucis, ou quelle inquietude
te fait à tous propos chercher la solitude ?
Ne veux-tu pour tesmoins de ton contentement,



ou de ton desplaisir, que les bois seulement ?
Alexis
c' est l' heur d' un malheureux que de se pouvoir taire ;
que de cacher sa peine, et d' estre solitaire ;
s' il ne veut d' avanture exposer au mespris,
celuy qui sans fortune, est sans gloire, et sans pris.
Oronte
Alexis est orne de qualitez si rares,
qu' il peut comme il luy plaist, flechir les plus
barbares.
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Alexis
il implore plustost la mort, que la pitié.
Oronte
il touche tous les coeurs d' envie, ou d' amitié.
Alexis
la mauvaise fortune est exempte d' envie.
Oronte
la valeur de l' amour est tousjours poursuivie.
Alexis
l' une et l' autre à la fin succombent aux mal-heurs.
Oronte
la constance et la foy surmontent les douleurs.
Alexis
la vertu ne fait rien, si rien ne la seconde.
Oronte
elle s' assubjettit les coeurs de tout le monde.
Alexis
elle n' est qu' imparfaitte au plus grand des mortels
Oronte
elle acquiert à plusieurs des voeux et des autels.
Alexis
à celuy qui n' a rien toutes portes sont closes.
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Oronte
les dieux n' ont rien pourtant, et donnent toutes
choses.
Alexis
ne pouvant rien avoir, que ne puis-je mourir ?
Oronte
en donnant ton amour, tu peux tout acquerir.
Alexis
ce seroit un amour, aveugle, nud, sans charmes.
Oronte
les beautez, les vertus luy fournissent les armes.



Que voudroit Alexis pour estre plus heureux ?
Il ne luy manque rien sinon d' estre amoureux.
Alexis
en respondrois tu bien, si davanture il ayme ?
Oronte
il suffit que chacun responde pour soy-mesme.
Alexis. Alexis. Ouvre ton jugement.
Escoute. C' est à toy d' en user sagement.
Mais que dis-je ? ô bons dieux ! Suis-je pas insensée ?
Car des-ja mieux que moy tu cognois ma pensée.
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Alexis
je suis peu curieux : je ne sçay rien d' autruy,
et si fort mon esprit s' accoustume à l' ennuy,
que le plaisir en fin luy tiendra lieu de peine.
Oronte
ne rends point ton humeur à toy-mesme inhumaine.
Resoulds toy desormais, ne differe plus tant.
Il ne tiendra qu' à toy que tu ne sois content.
L' Hellespont aujourd' huy pour toy calme ses ondes.
Les monts de Berecynthe, et ses plaines fecondes,
pour tarir à jamais la source de tes pleurs,
se parent aujourd' huy de verdure, et de fleurs.
Sur tout une beauté, dont la fortune est telle,
que chacun la contemple, et n' ose approcher d' elle,
que pour luy rendre hommage, et pour la reverer,
des flames d' Alexis, ne fait que souspirer.
Alexis
auroit-elle perdu le sens, et le courage ?
Oronte
sa perte est mille fois pire que ton naufrage.
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Elle perd le repos apres la liberté.
Alexis
dy, le temps.
Oronte
si tu veux, la vie, et la clarté.
Es-tu donc insensible à son amour fidelle ?
N' est-elle point assez à soy-mesme cruelle ?
D' oublier ses parens, son devoir, et sa foy :
pour souffrir les mespris d' un ingrat comme toy ?
Peut estre le vainqueur desdaigne sa victoire,
et trouve son trophée indigne de sa gloire.
Elle n' a point d' appas qui puissent t' obliger.
Alexis



quels desseins, belle nymphe, as-tu de m' affliger ?
Ne suis-je point assez troublé de ma fortune ?
Sans qu' une vaine erreur encore m' importune ?
Espargne un coeur outré de mille desplaisirs,
qui n' est pas complaisant à ses propres desirs.
Non, non, je ne croy pas qu' une illustre bergere
s' allume indignement d' une flame estrangere :
ny qu' un sort malheureux ait dequoy la charmer
et je suis plustost prest de mourir, que d' aymer.
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Oronte
ô refuge excellent ! ô legitime excuse !
Il m' impute la fraude, et c' est luy qui m' abuse.
Il esprouve d' ailleurs mille amoureux trespas ;
et dit qu' il ne croit point ce qu' il n' approuve pas.
Alexis
nymphe, tant d' artifice excede ma science,
et Palemon m' attend avec impatience.

ACTE 2 SCENE 5
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Oronte
va superbe tyran des libres actions,
des plaisirs innocens, et des affections ;
image de l' amour, dont mon ame surprise
a preferé les fers à sa douce franchise.
Và subtil enchanteur des nymphes de ces bois,
triomphe de mes voeux pour la derniere fois :
souspire apres l' objet de tes flames hautaines :
je sçauray bien domter tes rigueurs, et mes peines.
On me l' avoit bien dit, qu' en feignant nuict et jour
de plaindre ses malheurs, il plaignoit son amour.
Mais quelle autre lui rend ma flame indifferente ?
Et qui me le ravit, si ce n' est Amaranthe ?
Donc sur tant de bergers il sera le vainqueur !
Et ce qui des humains perd l' esprit, et le coeur,
l' infame pauvreté luy conserve la grace,
le rend ingenieux, et luy donne l' audace.
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Ses yeux dans les enfers porteroient la clarté,
et la mort ne sçauroit effacer sa beauté.
Il n' ignore, je croy, sa terre paternelle,
que pour estre du ciel, et de race immortelle.
Mais que mon coeur s' irrite, et se calme aisément.
Ay-je du souvenir, et du ressentiment ?
Non, c' est un criminel digne de tout supplice ;
ou plustost un demon de fraude, et de malice.
Je ne m' estonne pas si la terre et les cieux
affligent sans repos cét ennemy des dieux.
Quand il sortit des flots, (s' il faut que je le die)
un perfide element sauva la perfidie.
C' est un monstre sauvage, et le masque trompeur
d' une vaine beauté, nous en oste la peur.
Mais devant que la nuict ses tenebres estale,
si ma race invincible est aux monstres fatale,
il faut mal-gré l' amour se venger de l' orgueil,
qui met mon innocence, et ma gloire au cercueil.
Les graces, les beautez, n' auront point de dispence :
elles causent le mal, elles m' ont fait l' offense.
Car bien tost la vengeance en bornera le cours.
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Choeur
race des dieux et des humains,
dites moy nymphes, et sylvains,
dites bergers, troupe amoureuse ;
de tant de loix qu' on void au jour,
n' est-ce pas la plus rigoureuse
qui fait un crime de l' amour ?
Vous qui dispensez les beautez,
divins autheurs des qualitez,
et des graces inestimables,
dequoy nous allez vous charmer ?
Faites-vous des sujets aymables,
pour deffendre de les aymer ?
Quel honneur si rare, et si cher
force les nymphes de cacher
une flame qui tout esclaire,
pour chercher leur contentement
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dans l' opinion du vulgaire,
plustost que dans leur sentiment.
Les voeux qu' elles font d' obliger
l' amour et la foy d' un berger
ont tant de doutes et d' obstacles,



qu' en leur bouche la verité,
non plus qu' en celle des oracles,
n' est jamais sans obscurité.
Elles redoutent leurs plaisirs,
et contre leurs propres desirs
elles disputent la victoire.
Leur teint a perdu sa couleur,
plustost que de perdre la gloire
d' oster la plainte à la douleur.
En fin l' amour est le plus fort.
Nous esprouvons un mesme sort.
Nimphes, on void ce qui vous touche.
Vous avez beau dissimuler :
vos yeux desmentent vostre bouche ;
et le feu ne se peut celer.
L' exemple nous console assez.
Les bergers des siecles passez.
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Aymoient comme au siecle où nous sommes.
Tous les conseils n' ont point de lieu.
De l' amour qui nous fait moins qu' hommes,
nostre foiblesse fait un dieu.

ACTE 3 SCENE 1
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Melite, Amaranthe
Melite
qu' Amaranthe se plaist en son humeur cruelle !
Et que ceste reserve aux nymphes naturelle
d' une severe loy range ses passions,
et regle absolument toutes ses actions.
Elle m' a pardonné la ruse que j' ay faite,
bien que c' est la servir au point qu' elle souhaite.
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Je cognoy sa pensee ; et s' il faut en effet
luy demander pardon du plaisir qu' on luy fait,
quel rigoureux empire !
Amaranthe
ah mon dieu ! Je suis morte.



Melite
qui te suit Amaranthe ? Où fuis-tu de la sorte ?
Quel monstre ? Ou quel amant ?
Amaranthe
je n' en puis plus.
Melite
dy moy ;
quel estrange accident ? Quel trouble ? Quel effroy ?
Qui t' afflige ?
Amaranthe
ah Melite !
Melite
oste-moy donc de peine.
Que tu me fais languir.
Amaranthe
laisse moy prendre haleine.
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Melite
non je croy que mon mal est plus grand que le sien.
Un coeur impatient n' aura jamais de bien.
Il craint tout, et ne sçait ce qu' il doit le plus
craindre ;
et plus que ceux qu' il plaint, il est souvent à
plaindre.
Ton beau teint a perdu ses roses dans ces bois ;
il n' a plus que les lys.
Amaranthe
non, je n' ay plus de voix.
à force de crier, je l' ay toute perduë.
Des hommes, ny des dieux, je n' estois entenduë ;
et c' estoit fait de moy. Mais le soin d' un berger
le plus gentil de tous m' a sauvé du danger.
Melite
ton accident est plein de nouveautez estranges.
Quel berger à la fin t' oblige à ses loüanges ?
Amaranthe
appren-le tout par ordre, et tu sçauras comment
estant avec Ismene, et Phillis seulement,
qui se paroient de fleurs aupres de la fontaine,
mes yeux ont de fort loin, du costé de la plaine,
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descouvert Alexis qui venoit droit à nous.
Ses ordinaires soins, son geste, grave, et doux,
sa demarche, et son port, me l' ont fait recognoistre,
dés le premier instant que je l' ay veu paroistre.



Mon coeur s' est tout esmeu, mon esprit s' est troublé,
j' ay rougy tout à coup, j' ay pally, j' ay tremblé.
Lors je me suis levée, et pour n' estre apperceuë,
comme pensant ailleurs, j' ay diverty ma veuë ;
et feignant toutesfois de ne les quitter pas,
j' ay tourné droit au bois mes insensibles pas :
ou, si tost qu' à leurs yeux l' ombre m' a desrobée,
fuyant un mal, je suis dans un autre tombée.
Melite
mais à quoy penses-tu de t' exposer ainsi ?
Amaranthe
tu sçais bien ce vallon, cét endroit obscurci,
où les coudres espais se panchent sur la route,
où l' ombrage est si grand que presque on n' y void
goute.
Melite
c' est un mauvais passage, on s' y trouve empesché.
Amaranthe
là se tenoit un faune aux embusches caché,

p72

un grand faune, ou plustost un monstre espouventable,
si ce n' est Pan luy-mesme aux nymphes redoutable.
Là, plus viste qu' un dard, ce prodige eslancé,
dans ses horribles bras à mon corps enlacé,
et parmy l' espaisseur des rameaux les plus sombres,
comme un fardeau leger il m' emportoit aux ombres.
La peur m' ostoit la voix, et je criois pourtant.
Je m' attachois à tout, mais en vain resistant,
j' ay reclamé trois fois la deesse Diane,
Diane, deffen-moy de ce monstre profane.
Quand d' un chesne sacré l' honneur de ces forests
les plus robustes bras sembloient se tenir prests,
pour se lier aux miens, et m' estre secourables.
J' ay serré les rameaux de noeuds inseparables ;
faisant un ferme voeu, de vaincre en cet effort,
ou d' esprouver bien tost le secours de la mort.
Le satyre outrageux a mis toute sa force,
avec ses doigts crochus, et plus durs que l' escorce,
pour des-unir mes mains, et pour les destacher ;
et desja mes efforts sembloient se relascher.
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Melite
quels dieux ! Qui des humains surpassent la malice !
Amaranthe
mais à l' extremité, le ciel nous est propice.



Il a fait qu' Alexis est bien tost accouru,
et comme en un instant le monstre est disparu.
Melite
ô le gentil berger ?
Amaranthe
jamais il n' importune.
Melite
il semble qu' il soit né pour vaincre la fortune.
Il est pareil aux dieux.
Amaranthe
j' en admire le soin,
je le trouve tousjours present à mon besoin.
Melite
ce bien-fait ne veut pas qu' Amaranthe l' oublie.
Amaranthe
je suis toute en desordre, allons je te supplie.
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Melite
dequoy l' as-tu payé ? De quel trait de douceur ?
Amaranthe
il court encor' apres l' infame ravisseur.
Ah dieux !
Melite
que cherches-tu ?
Amaranthe
j' ay perdu ma ceinture.
Melite
retournons sur tes pas.
Amaranthe
ô fascheuse avanture !
Dois je perdre aujourd' huy ce que j' ay de plus cher ?
Melite
resoulds-toy, si tu veux, nous irons la chercher.
Amaranthe
si je trouve Alexis, que luy pourray-je dire ?
Melite
ingrate, crain plustost de trouver un satyre.
Amaranthe
allons querir Damon.
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Melite
allons.
Amaranthe
va devant moy.
J' entends venir quelqu' un. C' est assez, je la voy.



ACTE 3 SCENE 2

Alexis, Palemon
Alexis
quand l' effort que j' ay fait me cousteroit la vie,
c' est un grand heur pour moy que de l' avoir servie.
ô superbe ornement qui luit sur ses costez,
et dans si peu d' espace enclost tant de beautez !
Qu' heureux seront les bras, qui comblez de sa grace,
auront bien tost l' honneur de se mettre en ta place !
Cercle de mon soleil, tous les cercles des cieux
s' ils te sont comparez, n' ont rien de precieux.
Doux lien dont le sort accroist ma servitude,
fay moy mourir d' amour, et non de lassitude.
Je meurs en te baisant, quand je pense au beau corps,
ou tu retiens captifs tant de rares tresors.
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Palemon
à quoy tant de baisers ? Et qu' est-ce qu' il veut dire ?
Quelle faveur d' amour ?
Alexis
dy plustost d' un satyre ;
qui n' aguere a surpris Amaranthe en ces bois,
et dont la fuite en fin me reduit aux abbois.
Palemon
tes maux, ont Alexis, une eternelle source.
Alexis
non, les dains sont tardifs, et cedent à la course
de ce Pan fugitif, que j' ay pourtant lassé.
Palemon
qu' en est il advenu ?
Alexis
quand il s' est veu pressé,
redoutant de mon dard l' atteinte coustumiere,
il a mis la ceinture, et la crainte en arriere.
La ceinture a servy de charmes à mes pas ;
et je la pouvois perdre, en ne m' arrestant pas.
J' ay grand peur qu' Amaranthe en souspire la perte.
Palemon
non, non, elle scait bien que tu l' as recouverte.
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Mais c' est une faveur qu' elle te veut laisser,
pour le dessein qu' elle a de te recompenser.
Elle en feindra pourtant une douleur extréme,



et la rachetera du seul prix de soy-mesme.
Chacun sçait les respects que les bergeres ont
elles ostent l' esclat au bien qu' elles nous font,
et veulent par la feinte a leur sexe commune,
qu' on l' impute à la force ou bien à la fortune.
Alexis
tu m' en promets beaucoup.
Palemon
je te veux resjouyr.
Des propos que mon sort m' a voulu faire ouyr.
Alexis
en quels lieux ?
Palemon
en ces lieux, ou t' ayant veu, sans doute,
Amaranthe, et Melite, ont suivy cette route.
Alexis
elle me fuit tousjours.
Palemon
Melite alloit devant :
Amaranthe escoutoit ; et m' en appercevant,
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je me suis retiré dans ceste roche creuse,
qui m' a permis d' oüyr ceste voix amoureuse.
ô mon cher Alexis le plus beau des humains !
De qui les pieds legers surpassent les sylvains ;
je te doibs mon honneur, ma vie, et ma personne.
Ce que je puis donner, helas ! Je te le donne.
Alexis
entens-tu bien ces mots ? ô que ce triste helas
m' en oste beaucoup plus qu' il ne m' en donne pas !
Palemon
Amaranthe elle mesme est digne de croyance.
Alexis
rien ne peut asseurer ma juste meffiance.
Les nymphes, Palemon, d' un change irresolu,
cessent tost de vouloir ce qu' elles ont voulu.
Mille conseils divers leurs courages estonnent,
et leur font plaindre en vain ceux qu' elles abandonnent.
Leur foy s' esvanouïst dans les difficultez ;
ou leurs foibles efforts sont bien tost surmontez.
Et la necessité qui suit la destinee,
accorde leur amour avec leur hymenée.
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Palemon
elle te donne tout, puis qu' elle a tout pouvoir.



Alexis
mais le pouvoir pourtant veut ceder au devoir,
qui luy fait respecter les volontez d' un pere.
Et le seul desespoir est tout ce que j' espere.
Melite, Palemon, l' oyoit-elle parler ?
Palemon
les nymphes mieux que nous sçavent dissimuler ;
Amaranthe s' y plaist, et son humeur discrete
ne veut point de tesmoins de sa flame secrete.
Dieux ! Que pour se cacher elle apporte de soin !
Elle prenoit son temps, Melite en estoit loin.
Melite entre tes mains n' a point veu la ceinture.
Melite ne sçait rien, sinon par conjecture.
Melite comme nous, jusqu' à l' extrémité,
sçaura la vray-semblance, et non la verité.
Mais tu ne me dis point l' accident ny l' outrage,
qu' Amaranthe à souffert de ce monstre sauvage.
Alexis
je ne puis ny parler, ny me tenir debout.
Laisse moy reposer ; je te conteray tout.
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Palemon
c' est à toy d' y pourvoir. La nuict d' un hymenée
ne peut estre sans crime au repos destinée.
Alexis
au lieu d' un lict d' amour, il me faut un cercueil,
j' ay passé, Palemon, la nuict sans fermer l' oeil.
Palemon
voicy de tes rivaux le rendez-vous, et l' heure.
Il faut qu' Alexis vive, et que tout autre meure.
Que deviendra le cerf que tu veux surmonter ?
Alexis
un moment de repos me peut ressusciter.
Atten moy Palemon.
Palemon
ô loy trop inhumaine !
Qui n' offre le repos qu' en l' exces de la peine.
Je plains ce pauvre amant qui succombe aux ennuis :
qui sans clorre les yeux passe toutes les nuicts.
Il tombe ; il n' en peut plus, le voila qui sommeille.
Je seray de retour devant qu' il se resveille.
Il me veut retenir : mais quoy, Daphnis m' attend.
Je rendray, si je puis, l' un, et l' autre content.

ACTE 3 SCENE 3
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Oronte
voilà cét ennemy dont la beauté m' offense :
qui mesme ne peut pas dormir eninnocence.
Des charmes du sommeil ce barbare surpris
m' offre l' ocasion de venger son mespris.
D' un repos favorable il gouste les delices,
cependant que pour luy j' endure des supplices.
Donneray-je la vie, au fort de ma langueur,
à celuy qui me l' oste avec tant de rigueur ?
Il n' a point espargné mon coeur son tributaire.
Dois-je espargner le sien, qui m' est tousjours
contraire ?
Tous ses traits m' ont blessee, et d' un pareil dessein,
luy dois-je pas donner de ce dard dans le sein ?
C' est le seul des humains qui peut nuire à ma gloire :
et mon sort aujourd' huy m' en offre la victoire.
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Que tarde ma vengeance ? Oronte avance toy.
Si je le manque aussi, que dira-t' on de moy ?
On me dira meschante, inhumaine, enragée,
et ma juste douleur ne sera point vengée.
Non pas mesme au succes d' un violent effort,
qui le feroit passer du sommeil à la mort.
Mais quel est ce lien meslé d' or et de soye,
qui sort de ses habits ? Il faut que je le voye.
Qui l' eust jamais pensé ? Je ne m' estonne pas
si les autres sujets pour luy n' ont point d' appas :
la cause desormais en est toute apparente.
Le voyla triomphant des faveurs d' Amaranthe.
C' est luy qu' elle regarde, et qu' elle veut choisir.
Il a des qualitez dignes de son desir.
ô l' excellent moyen de me voir satisfaite !
Mes voeux sont exaucez ; j' ay ce que je souhaite :
et pour me venger mieux de ce traistre inhumain,
quelque dieu favorable a retenu ma main.
Afin de m' esclaircir d' une chose incertaine ;
je m' en vay me cacher dans ceste ombre prochaine.
Si quelqu' un m' y surprend, je feindray de dormir.
Je verray son resveil, je l' entendray gemir,
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s' en prendre aux innocens, et desplorer sa perte.
Je verray de bergers ceste place couverte.



Qui plaindront comme moy leurs travaux, et
leurs jours.
J' apprendray par Daphnis la fin de leurs amours.
En fin tous leurs propos me tiendront lieu d' oracles.
Je m' en sçauray servir, je feray des miracles.
Ce bel Endimion devoit estre plus fin.
Si la Lune le void, il dormira sans fin.

ACTE 3 SCENE 4
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Alexis
Palemon. Palemon. Mais en vain je l' appelle.
J' asseurois mon repos en sa garde fidelle.
Qui m' a pris ma ceinture ? ô malheur de mon sort !
Impatient amy, que tu me fais de tort !
Si c' est quelque berger qui m' ait fait ceste injure,
en deusse-je mourir, il mourra je le jure.
Te fuiray-je Amaranthe ? Et m' iray-je cacher ?
Ay-je si peu de soin d' un bien qui t' est si cher ?
M' en devois-je fier a d' autres qu' à moy-mesme ?
Et rends-je ceste preuve a mon amour extreme ?
Tout le bien que j' ay fait aura perdu son prix :
et je suis desormais digne de ton mespris.
à qui m' en dois-je prendre ? En vain je me travaille :
je suis le seul coulpable. Il faut que je m' en aille ;
et de tant de chemins qui menent au trespas,
que j' en trouve quelqu' un ou j' adresse mes pas.
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Rien ne peut retarder mon ame infortunée,
que le desir de voir à quel doux hymenée
ce chef d' oeuvre du ciel destine ses beautez.
Qui meritent le choix parmy les deitez.
Veritables tesmoins de ma douleur cruelle,
beaux lieux, en ma faveur apprenez la nouvelle,
dont aujourd' huy chacun desire estre esclaircy ;
puis qu' il m' est deffendu de me trouver icy.

ACTE 3 SCENE 5
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Tyrsis, Philidor, Lycandre, ch. De bergers,
Daphnis, Palemon, Damon.
Tyrsis
les bergers desormais, et les nymphes sans nombre,
cherchent de toutes pars et la verdure, et l' ombre.
Un seul Tyrsis, helas ! Endure chaque jour,
les ardeurs du soleil, et celles de l' amour.
Combien de fois en vain, pour soulager mes peines,
et pour voir Amaranthe, ay-je passé les plaines ?
Mais l' ingrate qu' elle est, ne s' en apperçoit pas,
et me force à la fin d' implorer le trespas.
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Philidor
Amaranthe, Amaranthe, insensible, et cruelle,
tu ne veux point ouyr Philidor qui t' appelle.
Tu le vois, sans pitié, d' amour se consommer.
Quelqu' autre l' aymeroit, s' il avoit peu l' aymer.
Il eut moins enduré sous l' empire d' Oronte,
(car, apres ta beauté, quelle autre la surmonte ? )
il eust esté charmé des douceurs de Phyllis :
bien que son teint n' ait pas tes roses, et tes lys.
Lycandre
beauté, l' unique honneur des nymphes les plus belles,
que tout le monde estime égale aux immortelles ;
regarde ma fortune, il ne luy manque rien :
et tu ne t' enquiers pas de moy, ny de mon bien.
J' ay perdu tout a coup, par ta rigueur extreme,
le soin de mes troupeaux, et celui de moymesme.
Mais quoy, pour Amaranthe, il faut vivre ou mourir :
Lycandre veut tout perdre, ou bien tout acquerir.
Choeur
voila desja Tyrsis, Philidor, et Lycandre.
D' Amaranthe, bergers, que pouvons nous apprendre ?
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Tyrsis
nos temeraires voeux s' en vont estre punis.
Choeur
faites place, bergers, voicy venir Daphnis.
Daphnis
que d' amans Palemon !
Palemon
ô pauvre troupe errante !
Damon
tous ceux-là veulent ils espouser Amaranthe ?



Palemon
chacun d' eux y pretend.
Damon
voyla bien des espoux.
Il faudroit un grand lit pour les contenir tous.
Daphnis
bergers, mes chers amis, les dieux vous soyent
propices.
Choeur
qu' ils reçoivent nos voeux, et Daphnis nos services ;
et qu' ils nous comblent tous de leurs felicitez.
Daphnis
ils sont le plus souvent en vain solicitez.
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Les aveugles humains vers l' olympe soupirent ;
pour n' en obtenir pas tout ce qu' ils en desirent.
L' exemple en est present, vous le voyez en vous :
ma fille vous amene, et vous la voulez tous.
Chacun de vous s' obstine a la perseverance ;
mais un seul de plusieurs doit frustrer l' esperance.
ô trop heureux celuy qui respecte les cieux,
et sousmet ses desirs aux volontez des dieux !
Choeur
quel est celuy, Daphnis, que d' un choix favorable,
Amaranthe, et les dieux, vont rendre leur semblable ?
Damon
leur semblable ? Un grand heur succede mes souhaits,
et je verray bien tost comme les dieux sont faits.
Daphnis
vous dites beaucoup mieux que vous ne pensez dire.
Car Amaranthe eslit, sans toutesfois eslire ;
et remet à leur soin tout ce qu' elle en pretent.
Chacun de vous, bergers, en doit estre content.
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Choeur
quoy, Daphnis, verrons nous, pour nous le faire
entendre,
quelqu' un des immortels sur la terre descendre ?
Daphnis
sans qu' ils partent du ciel, ils ont bien le pouvoir
d' entendre vos soupirs, et de vous faire voir,
que leur soin paternel est grand en toute sorte.
Damon
s' ils ont l' oreille bonne, ils ont la voix bien forte.
Choeur



de grace, tire nous de peine, et de soucy ;
et fay que nostre esprit soit bien tost esclaircy ;
sans nous abuser plus d' eternelle remise.
Daphnis
je vous tiendray la foy que je vous ay promise.
Mais ce n' est pas assez d' estre fort amoureux,
ny d' avoir la valeur, si vous n' estes heureux.
Amaranthe aujourd' huy, par une loy commune,
s' expose avecques vous au soin de la fortune.
Choeur
nos voeux irresolus qui nous donnent la mort,
s' abandonnent comme elle, à la mercy du sort.
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Daphnis
pour moy, je n' entens point sa raison, ny sa ruse.
Si de franchise, ou d' art ; ou de prudence, elle use.
Pas-un, de vous, bergers, n' est refusé, ny pris ;
et comme les plus grands, les moindres ont leur prix.
Elle est esgale à tous ; ne vous plaignez point d' elle,
et ne l' appellez point ny douce, ny cruelle.
Choeur
parle nous clairement.
Damon
Daphnis s' explique bien,
mais il faut avouër que je n' y comprens rien.
Daphnis
sachez donc qu' elle pleure un present de sa mere,
dont la perte luy cause une douleur amere.
Elle pleure un chef-d' oeuvre, ou l' art veut surmonter
tout ce que la nature à jamais sçeu vanter.
On y void la verdure, et des bois, et des plaines ;
l' esmail des belles fleurs, le cristal des fontaines,
l' or des astres brillans dessus l' azur des cieux ;
en fin les animaux, les hommes, et les dieux.
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Ainsi tout l' univers luit dans une ceinture ;
que pour signe evident d' une heureuse aventure,
le sort a consacrée au milieu de ces bois,
vrais temples ou Diane authorise ses loix :
tesmoignage certain d' un futur hymenée.
Damon
adieu virginité, voicy ta destinée.
Daphnis
c' est un des ornemens qu' elle tient le plus cher.
Desja dessus ses pas elle l' a fait chercher.



Et c' est l' unique soin dont son ame est touchée.
Si donc quelqu' un de ceux dont elle est recherchée,
luy peut representer son tresor le plus doux,
c' est luy, mes chers amis, qu' elle prend pour espoux.
Damon
voylà nos amoureux muëts comme des souches.
Palemon
l' amour est dans leurs coeurs, et non pas dans leurs
bouches.
Damon
ils auroient, Palemon, besoin d' un respondant.
Daphnis
voilà tout son desir, voilà son accident.
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C' est en vain que pour elle un amant se consomme.
Elle aime beaucoup mieux sa ceinture qu' un homme.
Son coeur exempt d' amour, en vain solicité,
n' aimera jamais rien que par necessité.
Choeur
tu voids que nul ne parle, et que nul ne la monstre,
et qu' ainsi nul de nous n' en a fait la rencontre.
Nos doutes cependant ne se resoluent pas :
et si nous la cherchons, nous y perdrons nos pas.
Daphnis
c' est la premiere loy qu' Amaranthe vous donne,
qui demeure tousjours, et qui seule couronne
le bien heureux amant qui la pourra trouver.
Toutesfois si tant d' heur ne pouvoit arriver ;
une seconde loy donne la mesme gloire
à celui qui du cerf gaignera la victoire.
Et si tous ces effets manquent à vostre amour,
elle vous resoudra devant la fin du jour.

ACTE 3 SCENE 6
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Daphnis, Calydon, choeur, Palemon, Damon.
Daphnis
mais que dit Calydon ? Que nous veut-il apprendre ?
Calydon
je vien de voir le cerf dans le bois de Sylvandre,
qu' une large campagne enceint de toutes parts.
Il ne peut éviter ny vos pieds, ny vos dards.
Que tardez-vous bergers ? Lui-mesme vous invite.



J' ay promis d' advertir Amaranthe, et Melite.
Choeur
và donc tost.
Daphnis
Calydon, si j' ay place en ton coeur,
je sçauray des premiers qui sera le vainqueur.
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Calydon
aussi tost que les dieux, et n' en sois point en peine.
Choeur
allons.
Calydon
attendez-nous aupres de la fontaine.
Oronte s' y doit rendre, et Caliste, et Phillis.
Daphnis
as-tu veu Palemon, ces visages pallis ?
Palemon
c' est le teint des amans.
Daphnis
Lycandre est le plus riche.
Damon
leurs fleches n' atteindront ni le cerf, ni la biche.
Daphnis
à qui donne Damon la victoire aujourd' huy ?
Damon
s' il la pouvoit donner, il la prendroit pour luy.

ACTE 3 SCENE 7
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Oronte
bergers infortunez, pauvre troupe amoureuse,
qu' au prix de vos malheurs, ma fortune est heureuse !
Qu' on vous trompe aisément ! ô dieux ! Qu' ay-je
entendu ?
Par moy seule aujourd' huy l' espoir vous est rendu.
Qu' un vif ressentiment se flatte en l' indulgence
du souverain plaisir qu' il prend à la vengeance !
J' ay vos desirs en main, et pour vous regler tous,
j' ay le sort d' Alexis, d' Amaranthe, et de vous.
C' est à moy desormais d' estre douce, ou cruelle.
C' est à moy de resoudre, et de choisir pour elle.
De ses vaines beautez, je triomphe à souhait :
et je la puis livrer à celuy qu' elle hait.
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Je tien ce fier tyran, dont la loy m' importune :
il ne sçauroit user de sa bonne fortune :
et s' il apprend le choix qu' elle aura fait de luy,
il faudra qu' il se cache, et qu' il meure d' ennuy.
Et quand mesme à la chasse il auroit la victoire ;
il aura peur qu' un autre en rabbaisse la gloire :
et de quelque succes qu' il soit accompagné,
gaignant tout, il croira qu' il n' aura rien gaigné.
Il doutera tousjours : mais quoy, l' heure me presse :
et puis qu' il est si plein de valeur, et d' adresse ;
qu' il combat le malheur ; qu' il a les pieds legers ;
et qu' il l' emportera sur les autres bergers.
Je feray mes efforts, les dieux feront le reste.
Jusques icy leur grace est toute manifeste.
Ils ont part à l' offence, et l' un d' eux, que je croy,
touché de ma douleur, se venge avecques moy.

ACTE 3 SCENE 8
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Alexis, Melite, Amaranthe
Alexis
deitez de ces bois, si vostre escorce dure
ne vous empesche point de voir ce que j' endure :
si vous oyez ma plainte, au fort de mes ennuis ;
monstrez moy le chemin des eternelles nuicts.
Car d' apprendre de vous, qu' un sujet adorable,
qu' une beauté divine ait soin d' un miserable :
il ne faut pas l' attendre : un espoir si hautain
ne vient pas decevoir mon esprit incertain.
C' est pour ceux qu' un bon astre a comblez de merite :
c' est pour les bien-heureux. Ne voy-je pas Melite ?
Qui vient tout à propos pour m' en rendre esclaircy ?
Melite
à quoy pense Alexis de se tenir icy ?
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Alexis
ou veux tu donc que j' aille ?
Melite



ou tous les autres courent.
Alexis
les autres ont leur conte ; ils chantent, ils discourent.
Melite
ils s' en vont à la chasse.
Ils sont fort resjouis ;
et quoy que de fort loin, je les ay bien ouys.
Mais la chasse aujourd' huy m' est fort indifferente.
Melite
fay-tu si peu de cas de la loy d' Amaranthe ?
Ou ne la sçais-tu point ?
Alexis
helas ! J' ignore tout.
Melite
c' est là que des amans le destin se resout.
Et la voicy qui vient ? Ta froideur me fait rire.
Quoy ! Ne m' entens-tu pas ?
Alexis
qu' est ce que tu veux dire ?
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Melite
la victoire du cerf decide vos debats.
Và t' en, si tu m' en crois.
Alexis
ne te moques-tu pas ?
Melite
comme je te le dis, on me la fait entendre.
Alexis
quel est le rendez-vous ?
Melite
droit au bois de Sylvandre.
Plus ardent qu' Apollon de l' amour offensé ;
et plus viste qu' un dard par un scythe eslancé,
le voila qui s' enfuit ou la gloire l' emporte.
Amaranthe
à qui parle Melite ? Et qui fuit de la sorte ?
Melite
le berger que tu doibs parfaittement aymer.
Amaranthe
Alexis ?
Melite
je t' y prens, je te l' ay fait nommer.
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Tu confesses la debte, et j' en suis offensée.
Amaranthe



pourquoy ? Ne faut-il pas respondre à ta pensée ?
Je cognoi de long temps le party que tu tiens.
Melite
tu sçais tous mes secrets, et j' ignore les tiens.
Amaranthe
qui retardoit ses pas ?
Melite
la doute et l' ignorance.
Amaranthe
dequoy l' as tu payé ?
Melite
de chasse, et d' esperance.
Amaranthe
que je t' ayme.
Melite
il sembloit qu' il fust tombé des cieux :
ou qu' il fust sans esprit, sans oreilles, sans yeux,
et plus froid qu' une glace, et plus dur qu' une roche.
Amaranthe
tu l' as trompé, Melite, il t' en fera reproche.

p104

Melite
moy ? Trompé ?
Amaranthe
Calydon, tes discours sont bien longs.
Calydon
je parlois à Daphnis, allons, nymphes, allons.
Choeur
amour quand tes divines flames
ont tant d' appas delicieux ;
et que l' espoir flatte les ames,
je te croy descendu des cieux.
Mais quand les soupçons, les alarmes,
les prisons, les feux, et les fers,
tirent de nos yeux tant de larmes,
je te croy sorti des enfers.
Quelle erreur dans la fantaisie,
quel trouble en son visage peint,
porte l' infame jalousie
à chercher tout ce qu' elle craint ?
Ses yeux d' Argus, et de Lyncee,
de veiller ne sont jamais las ;
non plus que ceux de sa pensee,
qui luy font voir ce qui n' est pas.
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Tous objects excitent sa plainte :
son mal n' est suivy d' aucun bien :
elle est plus forte par sa crainte ;
et le doute est son entretien,
le jour mille causes rameine
qui troublent ses contentemens ;
et la nuict cache pour sa peine,
les doux mysteres des amans.
Elle accuse d' un mesme crime ;
elle honore d' un mesme prix,
ceux qu' elle croit dignes d' estime,
et ceux qu' elle tient à mespris.
Peste aux amans insuportable,
qui croit tout si facilement,
que le faux, et le veritable,
luy font du mal egalement.
Ceux qui souffrent son injustice
l' entendent tousjours murmurer ;
et jamais qu' a son prejudice
ne peuvent rire, ny pleurer.
Elle est si contraire à soy-mesme,
que son humeur, cent fois le jour,
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luy faisant haïr ce qu' elle ayme,
accorde la hayne à l' amour.
Et sa fureur qui tout offence
et de parolle, et d' action,
veut passer en nostre croyance,
pour un excez d' affection.
Mais quelle prison, quelle chaine,
et quelle rigueur sans pitié,
quelle vengeance, ou quelle hayne
est pire que cette amitié ?
En quelque part qu' elle commande,
quel remede peut-on avoir,
que par une vertu fort grande,
ou par un cruel desespoir ?

ACTE 4 SCENE 1
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Daphnis, Palemon
Daphnis
toy, qui du ciel en terre apportes les nouvelles,



ramene Calydon, et preste luy tes aisles :
si pour mon plus grand bien, pere des messagers,
tu ne les veux prester aux plus dignes bergers.
Afin que la victoire, où tous veulent pretendre,
couronne en ma faveur Philidor, ou Lycandre.
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Tous les bruits, Palemon, de feuilles, et du vent,
me font tourner la teste, et me trompent souvent.
Ces bois sont à mes yeux pleins d' humaines figures.
Les moindres mouvemens, et les plus doux murmures,
en fin mon ombre mesme aujourd' huy veut passer
pour quelque avant-coureur qui me vient annoncer
l' effet de mon desir, ou celuy de ma crainte.
Palemon
à ce conte, Daphnis aura sujet de plainte
contre les immortels qui president au sort,
il aura quelque droit de leur donner le tort,
si partisans d' un autre, ils ne veulent eslire
l' un de ces deux bergers, qui en son ame il desire.
Daphnis
des hommes et des dieux l' equitable conseil
ordonne que chacun s' allie à son pareil.
Je ne suis pas l' autheur d' une loy si commune.
Palemon
mais Daphnis ne cognoist de pareils qu' en fortune ;
et pour luy la vertu qui n' a que peu de bien,
n' est qu' un nom specieux qui se conte pour rien.
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Quoy ? Si le ciel puissant, et juste en toute sorte
permet à ceste fois que la valeur l' emporte ?
Daphnis
le ciel en soit loüé,
Palemon
qu' auroit donc merité
celui qui t' en pourroit dire la verité ?
Daphnis
à l' instant ?
Palemon
à l' instant que ton coeur la souhaite.
Daphnis
mais de sçavoir la chose avant qu' elle soit faitte,
il n' appartient qu' aux dieux.
Palemon
si la sçay-je pourtant
Daphnis



ne me cele donc point ce qui m' est important.
Palemon
quand le vainqueur seroit de celeste origine,
pourrois-je contenter l' humeur qui te domine ?
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Tu n' aspires, Daphnis, qu' à des montaignes d' or.
Daphnis
et quoy ? Ce n' est donc pas Lycandre, ou Philidor ?
Palemon
tu peints dessus les eaux ; tu semes sur l' arene.
Daphnis
à tout le moins Tyrsis, Cloridan, ou Sirene.
Palemon
non pas mesme Alcidon, Lysis, ny Licidas.
Daphnis
ce qui reste n' est rien,
Palemon
ne le disois-je pas ?
Que tu ferois passer la vertu pour un songe ?
Et que l' unique soin des richesses te ronge ?
Daphnis
si la faveur des dieux ne se peut acquerir ;
acheve Palemon, de me faire mourir.
Palemon
ce n' est pas mon dessein, cherche qui te le die.
Ce coup du ciel demande une ame plus hardie.
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Cesse de m' en parler, ou sois plus resolu.
Daphnis
il faut bien le vouloir, si les dieux l' ont voulu.
Dy le moy desormais. La rigueur du silence
aux coeurs impatiens, fait trop de violence ?
Palemon
celuy dont le courage, autant que le bon heur,
a sauvé d' Amaranthe et la vie, et l' honneur,
est-il digne Daphnis, de quelque recompense ?
Daphnis
d' ou pouvoit à ma fille arriver ceste offense ?
Palemon
de l' effort d' un satyre, au milieu de ces bois.
Daphnis
que luy sert-il d' avoir tant d' amans à la fois ?
Qui les occupe tous ? Et quel soin les retarde ?
Palemon
tous la veulent avoir ; mais un seul y prend garde.



Daphnis
qui l' a peu secourir en ceste extremité ?
Palemon
celuy qui de l' amour sans fin sollicité,
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ne s' esloigne point, en quelque part qu' elle aille.
Qui pour plaire à Daphnis jour et nuit se travaille,
qui seul a fait trembler le satyre outrageux ;
et qui le poursuivant d' un effort courageux,
pour trophee immortel d' une telle avanture.
à la fin la forcé de rendre la ceinture.
Daphnis
la ceinture ? Dy moy le nom de ce berger.
Palemon
je t' annonce ta mort ; c' est un pauvre estranger.
Daphnis
qui s' appelle ?
Palemon
Alexis.
Daphnis
ô dieux quelle apparence ?
Qu' un barbare incogneu sans biens, sans esperance,
sans amis, sans parens, sans patrie, et sans loy ;
qui s' ignore luy-mesme, et qui n' a rien que soy ;
qu' un rebut, qu' un mespris, qu' un jouët de fortune
à grand peine eschapé des fureurs de Neptune,
dont on ne peut sçavoir ny le bien ny le mal,
jouïsse d' un bon heur qui n' eut jamais d' egal ?
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Je me resous plustost d' en rompre l' hymenée ;
de m' opposer tout seul contre la destinee ;
que d' en souffrir le blasme, et de voir en ses mains
l' amour et le desir des plus dignes humains.
Palemon
fay ce que tu voudras ; pren les dieux à partie.
Daphnis
pourray-je voir, helas ! Ma fille assubjettie
aux loix d' un estranger, le plus vil des mortels ;
et servir de bon coeur les dieux, et leurs autels ?
Palemon
si tu pouvois calmer tant de fureur, et d' ire,
je parlerois à toy.
Daphnis
que me sçaurois-tu dire ?
Palemon



insensible Daphnis, fais-tu si peu de cas
des illustres vertus, des beautez, des appas,
de l' adresse, de l' art, du sçavoir, du courage,
des nobles actions, des moeurs, et du langage,
de l' heureuse naissance, et des graces des cieux,
qui rendent Alexis esgal aux demy-dieux ?
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Veux-tu parler des biens ? Sache que depuis l' heure
que sous mon pauvre toict, un tel hoste demeure,
je m' estime plus riche, et plus heureux que toy.
Je ne manque de rien, tout abonde ches moy.
Il ne me cause point ny despence, ny perte.
De mets delicieux j' ay ma table couverte.
Je vy comme les roys ; et pour le faire court,
j' ay de tout ce qui vole, et qui nage, et qui court.
Aussi mes plus grands soins ne sont que de luy plaire,
et de le reverer comme un dieu tutelaire.
N' estimerois tu rien d' acquerir un tel fils ?
Daphnis
mais la personne morte, a dieu tous ces profits.
Palemon
je ne t' en parle plus.
Daphnis
ô dieux inexorables !
Pourquoy differez-vous la mort des miserables ?
Palemon
il s' en va l' esprit foible, afin de tesmoigner
que mes raisons sur luy ne peuvent rien gaigner.
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Je cognoi son deffaut, je voy ce qui le blesse.
Il pourra revenir par la mesme foiblesse.
Il prend souvent un bien pour une adversité.
Mais il faudra qu' il cede à la necessité.

ACTE 4 SCENE 2
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Amaranthe, Melite, Calydon
Amaranthe
j' auray sauvé le cerf, leur esperance est vaine.



Melite
que tu prens de plaisir à donner de la peine.
Amaranthe
que dis-tu Alexis ?
Melite
en oses-tu parler ?
Amaranthe
est-ce courir ? Melite, ou bien est-ce voler,
que d' aller de la sorte ?
Melite
as-tu bien le courage,
ingrate, et sans pitié, de faire tant d' outrage ?
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à celuy qu' au besoin ton malheur a trouvé ;
et de ravir l' honneur a qui te la sauvé ?
Amaranthe
comme il nous mesprisoit, et nous laissoit derriere,
et comme il s' en alloit fournir ceste carriere !
Mais j' ay trouvé moyen d' en arrester les pas.
Melite
en faveur de quelque autre ?
Amaranthe
ah ! Tu ne le croys pas.
Ils estoient tous au bois, et le cerf dans la plaine,
qui gaignoit la forest d' une fuite soudaine.
Ce genereux berger aprendra que le sort
peut tromper son adresse, et vaincre son effort.
Melite
appelles tu le sort un trait de ta malice ?
Puis-qu' il m' a reüssy, j' ay le sort pour complice.
Melite
puis-qu' il t' a reüssy ? Ton espoir est trompé.
Le cerf en peut mourir ; il n' est pas eschappé.
Alexis pour ce coup ne perd rien de sa gloire,
et malgré tes efforts, il aura la victoire.
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Amaranthe
comment ?
Melite
tu penses donc avoir beaucoup gaigné ?
Ton dessein, de tant d' heur n' est pas accompagné.
Alexis est trop prompt, et ta ruse est trop lente.
Du cerf des-ja blessé la course violente
t' empeschoit de juger qu' il en jettoit le sang.
Tu n' as pas veu le dard qu' il avoit dans le flanc,



et je l' ay veu lancer d' une main vive et promte.
Amaranthe
c' estoit donc du costé de Melite, et d' Oronte.
Melite
c' est pourquoy ton erreur est digne de pardon.
Tu verras le rapport qu' en fera Calidon.
Amaranthe
tu ne m' en as rien dit.
Melite
tes froideurs excessives,
ton silence profond, tes responces tardives,
tes aymables pensers, m' ont contraint jusqu' icy
de te suivre à la trace, et de me taire aussi.
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Amaranthe
Alexis est heureux, on ne le peut surprendre.
Melite
c' est force de l' aimer, on a beau s' en deffendre.
Demande a Calydon que voila de retour,
s' il t' a fort reüssi de faire un si bon tour.
Calydon
qui vous pensoit icy ?
Amaranthe
c' est que je suis tombee.
Calidon
et moy je suis party du champ de Melibée,
ou j' ay veu les bergers une fois resolus
d' abandonner la chasse, et de ne courir plus.
Lors que ce bon vieillard leur a dit la nouvelle,
qu' il avoit veu le cerf, qu' une atteinte mortelle
avoit presque empesché de gaigner la forest,
comme si de tomber il estoit tousjours prest,
qu' il alloit balançant, qu' il ne pouvoit plus vivre,
et qu' une seule nymphe estoit à le poursuivre.
Plus viste que jamais je les ay veus courir.
Melite
as-tu pris, Calydon, le soin de t' enquerir,
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à quelle heureuse main la victoire estoit deuë,
pour en dire a Daphnis la nouvelle attenduë ?
Calydon
si l' on croit Melibee, il nous a raconté,
qu' une seule bergere avoit tout surmonté.
Melite
la nymphe n' aura pas tout l' honneur en partage,



Calydon n' en sçait rien,
Calydon
en sçais tu davantage ?
Melite
j' ay veu donner le coup, et te sçay le vainqueur.
Amaranthe
allons nous-en Melite.
Calydon
hé dy-le moy, mon coeur.

ACTE 4 SCENE 3
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Palemon, Alexis
Palemon
tout succede à mes voeux, mon bon-heur les surpasse.
Je m' en voulois aller du costé de la chasse,
pour trouver Alexis, et le voicy venir.
Que d' aimables pensers doivent l' entretenir !
Alexis
donc l' ingrate qu' elle est s' oppose à ma victoire !
Elle a fait ses efforts pour m' en oster la gloire.
Et Palemon dira que ce sont traits d' amour.
Palemon
quoy ? De tant de chasseurs, es-tu seul de retour ?
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Qu' est devenu le cerf ? Et quelle est ta fortune ?
Alexis
mes maux n' ont point de cesse, et leur suite importune
m' offre pour seul remede un sanglant desespoir.
Palemon
non, le ciel est pour toy.
Alexis
qu' Alexis puisse avoir.
Amaranthe contraire, et le ciel favorable ?
Accorde tes discours à mon sort deplorable.
Palemon
Amaranthe contraire ?
Alexis
ah ! J' en ay veu l' effet.
Palemon
et quel ?
Alexis
veux-tu sçavoir le tour qu' elle m' a fait ?



J' ay suivy Calydon, ses chiens, et ses brisées,
jusqu' aux lieux ou le cerf faisoit ses reposées.
J' ay faussé l' espesseur des bois les plus touffus,
là j' ay veu ce grand cerf, qui n' a point de refus,
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j' ay veu ses hourvaris, et ses routes confuses.
Je l' ay failly deux fois comme il faisoit ses ruses,
et comme loin des forts il alloit tournoyant.
à la fin de mon dard, Melite le voyant,
il a senty l' attainte, et d' une course promte,
il a pris le costé d' Amaranthe, et d' Oronte,
et laissant apres luy le vent, et les bergers,
il a gaigné la plaine, errant à bonds legers.
Ces nymphes cependant, de leurs plantes superbes
ne touchoient pas le champ, ny la pointe des herbes ;
et Zephire ou plustost les Graces, et l' Amour,
portoient ceste beauté qui redoubloit le jour,
et laissoit apres elle une suitte enflamée
de rayons, et de traits dont j' ay l' ame entamée.
Ces objets à mes yeux estoient cruels, et doux.
Mais de peur que le cerf se desrobast de nous,
je me suis resolu, pour vaincre en la carriere,
de quitter ces respects, et la laisser derriere.
Desja d' un prompt effort j' avois outrepassé
celle qui des plus fiers à l' orgueil abbaissé,
quand le charme plaintif de sa voix nompareille
m' a fait tourner la teste, et voir ceste merveille,
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ce beau corps plein d' appas, sur la terre estendu,
et Melite à son aide, ou je me suis rendu.
Ceste cheute pourtant n' estoit rien qu' une feinte,
qui faisoit tous les traits de douleur, et de plainte,
pour donner temps au cerf de tirer plus avant,
et de m' oster l' honneur que j' allois poursuivant.
Palemon
ô dieux quel artifice !
Alexis
elle a feint, la trompeuse,
d' avoir un pied demis, et d' en estre boiteuse,
d' avoir besoin d' appuy, de ne pouvoir marcher ;
tant qu' elle m' ayt ravy le temps qui m' estoit cher.
Et puis, comme à l' instant sa douleur s' est guerie,
và, dit-elle, berger, laisse moy je te prie.
Il semble que mon soin merite un chastiment :
et tu veux Palemon, qu' elle ait du sentiment.



Palemon
pren courage Alexis, ta victoire est certaine,
pers le soin de la chasse, et n' en sois point en peine.
Alexis
croy moy, le coup est grand, mais le cerf n' est pas
mort
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Palemon
qu' il échappe, ou qu' il meure, il n' importe pas fort.
Alexis
n' est-ce donc pas la loy ?
Palemon
c' est une loy seconde,
dont la nymphe subtile abuse tout le monde.
Elle a pour Alexis, une plus douce loy :
et ne voudroit jamais exposer comme toy
ce qu' elle a de plus cher aux coups de la fortune.
Alexis
j' en avois creu Melite, et c' est la voix commune.
Palemon
Melite n' en sçait rien.
Alexis
rends moy donc esclaircy,
et ne prolonge point m' a peine, et mon soucy.
Palemon
heureux ! A qui le sort a donné la ceinture !
C' est la loy d' Amaranthe.
Alexis
ô fascheuse aventure !
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Palemon
je m' estonne Alexis, de te voir estonné.
Alexis
au besoin, Palemon, tu m' as abandonné.
Palemon
quoy ? Ton bon heur t' offense ?
Alexis
ô fortune cruelle !
Je ne pouvois apprendre une pire nouvelle.
Palemon
as tu perdu le sens ?
Alexis
pour un peu de sommeil.
Je t' avois tant prié d' attendre mon resveil.
Mais ton impatience a fait qu' on me la prise.



Palemon
on t' a pris la ceinture ?
Alexis
à ta garde commise.
Oseray-je paroistre ? Allons fuyons le jour.
Palemon
quelque nymphe, Alexis, t' à fait ce mauvais tour.
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Car un seul des bergers n' eust osé l' entreprendre.
Et lors qu' en ma presence, on leur a fait entendre
à quel sort Amaranthe exposoit ses amans,
qui d' une peine ingrate en vain se consommans,
disputent sans raison contre leur destinee ;
de tous esgalement j' ay veu l' ame estonnee.
On ne sçauroit frustrer ta valeur, ny tes soins.
Amaranthe, Alexis, vaudra mille tesmoins.

ACTE 4 SCENE 4
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Oronte
tristes avant-coureurs de mes peines futures,
images de mon crime, effroyables augures,
qui me suivez par tout ou je tourne mes pas,
pour m' annoncer des maux pires que le tres pas.
Remords, craintes, soucis, et douleurs eternelles,
qui n' abandonnez point les ames criminelles ;
fureurs dont je ressens la terreur, et les coups,
destournez vous de moy, je ne voy rien que vous.
Noirs hostes de l' enfer, demons inexorables,
quoy ? Sortez vous en foule apres les miserables ?
ô que la conscience est un pesant fardeau !
L' amour m' a fait errer, et j' avois son bandeau.
ô vengeance a l' abord douce, et pleine de charmes.
Mais qui contre toy-méme en fin tournes tes armes,
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et fais voir à celuy qui s' est le mieux vengé,
qu' il est le plus coulpable, et le plus affligé.
J' ay suivy tes desirs d' une ardeur indiscrette.
J' en recognois la faute, apres que je l' ay faitte.



J' ay vengé ma douleur, et mon astre fatal
a fait que le remede est pire que le mal.
Je sens qu' à tous objets ma couleur devient blesme.
Mon ombre m' espouvante, et j' ay peur de moy-mesme.
Je porte dans le sein mon juge, et mon tourment.
Je n' ay pas d' asseurance en la mort seulement :
et fuyans loin du monde, à couvert de la foudre,
je ne sçaurois helas ! Me fuïr n' y m' absoudre.
C' est en moy qu' Alexis trouve des cruautez
pires que les escueils, et les flots irritez.
Mais puis-que mon audace, à qui toute autre cede,
a commencé le mal, qui n' a point de remede ;
si faut-il se resoudre à le dissimuler.
Le conseil en est pris ; il n' en faut plus parler.

ACTE 4 SCENE 5
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Aristee, Daphnis, Tyrsis, choeur de bergers.
Aristee
les victimes, Daphnis, confirment les oracles.
Ce beau jour que tu vois est un jour de miracles.
Tous les signes de l' air, de la terre, et des eaux,
les animaux des champs, les poissons, les oyseaux,
et les astres sur tous, en rendent tesmoignage.
En fin tous mes docteurs ont un mesme langage.
Mais devant les grands biens, et les felicitez,
les dieux ont mis la peine, et les difficultez.
Daphnis
grand ministre des dieux, venerable Aristee,
quand tes sages conseils ont mon ame assistee,
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j' ay conservé l' espoir au fort de mes ennuis.
Mais en cet accident, je fay ce que je puis ;
et je ne pense à rien qui ne me desespere.
Aristee
ou ma science est vaine, ou les soucis d' un pere,
par un soudain bon-heur, s' en vont estre adoucis.
Tyrsis
ô malheureux berger !
Daphnis
que veut dire Tyrsis ?
Tyrsis
ô vainqueur deplorable ! ô jugement supresme



Aristee
de qui plains-tu le mal ? D' un autre, ou de toy-mesme ?
Tyrsis
helas ! Je plains un mal qui pouvoit m' arriver ;
et dont le plus adroit se peut le moins sauver.
Daphnis
conte nous l' avanture.
Tyrsis
une esperance vaine,
de rendre en ce combat la victoire incertaine,
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et de nuyre à celuy dont l' adresse, et l' effort
avoit blessé le cerf qui couroit à sa mort,
et qui feignant son corps desja se vouloit rendre ;
ainsi qu' un vieux berger nous l' avoit fait entendre.
Un aveugle desir, nos ames decevant,
nous a dans la forest emporté bien avant.
Ou cherchant, escartez par monts, et par vallees,
par les bois abbatus, et les herbes foulees ;
Cloridan le premier, et Lycidas, et moy.
Dans un lieu sombre, espais, plain d' horreur, et
d' effroy,
nous avons apperceu la beste desja morte.
Quel grand cerf ! ô bons dieux ! Et quelle teste il
porte !
Alors d' estonnement, plus que d' aise comblez,
nous avons à nos cris les autres assemblez,
et jaloux sans raison d' une funeste gloire,
qui d' un triste cypres couronnoit la victoire,
nous avons à regret parmy l' herbe, et le sang,
veu le dard d' Alexis, qu' il avoit dans le flanc,
mais il portoit au col l' arrest de sa vengeance ;
que Lysis destachant avecques diligence,
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nous a fait lire à tous, esgalement surpris
de voir que du vainqueur la mort estoit le prix.
Voicy venir la troupe, et Lycandre l' apporte.
Choeur De Bergers
le vainqueur est vaincu, son esperance est morte.
Voyla tout à propos Aristee, et Daphnis.
Aristee
les exces de valeur sont quelquesfois punis,
Choeur
il faut qu' Alexis meure, ou la peine est commune.
Nous avons tous, Daphnis, couru ceste fortune.



Aristee
aux actes imprudens le ciel est rigoureux.
Monstrez moy l' ordonnance.
Daphnis
ô que je suis heureux !
Aristee
pour le salut de tous, punissez le profane,
qui n' a point espargné le grand cerf de Diane.
Et celuy dont le trait luy percera le coeur,
possedera la belle, et sera le vainqueur.
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C' est Diane qui parle, et qui veut pour victime
cet estranger, sans doute entaché d' un grand crime.
Le courroux de la mer l' en a voulu punir,
et la terre aujourd' huy ne le peut soustenir.
Daphnis
et que ma fille en soit le butin, et la proye ?
Aristee
je t' avois bien predit une soudaine joye.
Daphnis
ô juste providence !
Aristee
il n' en faut plus douter.
Toutesfois voyons Mopse, allons le consulter.
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Choeur
les passions humaines
ont cet aveuglement,
que les plus grandes peines
passent pour leur object, et pour leur element.
Tousjours l' esprit de l' homme
s' expose à la mercy
du mal qui le consomme,
et semble qu' il ait peur de manquer de soucy.
Les ardeurs insensees
des jeux et des amours,
et les vaines pensees,
luy viennent desrober les plus beaux de ses jours.
Le soin de mille choses,
quand il veut sommeiller,
les portes estant closes,
entrent devant le jour, et le vont resveiller.
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La soif intolerable
d' acquerir plus de bien
le rend si miserable,
qu' il veut tout posseder et ne jouïr de rien.
En fin la destinee
par qui tout doit perir,
surprend l' ame estonnee,
qui sçait vivre a grand peine alors qu' il faut mourir.

ACTE 5 SCENE 1
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Timandre pere d' Alexis.
Grace aux dieux immortels, qui
m' ont sauvé des ondes,
et qui vont terminer mes erreurs vagabondes,
je revoy ma patrie, et leur juste support
me permet de gouster les delices du port.
Je revoy ces rochers, et ces bois solitaires,
qui de tous mes pensers furent les secretaires,
lors que j' aimay Clarice, et qu' un sort inconstant
me la fit acquerir et perdre en un instant.
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Si l' oracle fameux n' abuse point mon ame,
elle finit ses jours, sans encourir le blasme
de voir indignement sa franchise asservir
au corsaire inhumain qui me la vient ravir.
Je n' ay pas si tost mis le pied sur le rivage,
qu' un pescheur, qu' un berger, m' ont appris le
naufrage,
ou les dieux ont voulu perdre ces ennemis,
qui m' avoient pris l' enfant qu' Apollon m' a promis.
En fin la providence et juste, et pitoyable,
a gardé l' innocent, et puny le coulpable.
Ces rivages tesmoins d' un si lasche forfait,
ont veu le jugement que le ciel en a fait.
L' infame criminel a servy de victime
aux autels que la mer preparoit à son crime ;
et les nymphes ont veu, sur les flots adoucis,
venir Polydamon sous le nom d' Alexis.
Car des dons du pirate, apres un sort funeste,
ce beau nom d' Alexis est tout ce qui luy reste.
Nom, qui fait qu' à grand' peine on le daigne loger,



et qu' Oronte sa soeur le prend pour estranger.
Moncher Polydamon, tous ceux qui t' ont veu naistre,
tes propres serviteurs mescognoissent leur maistre.
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Tu passes pour esclave, ou tu dois commander ;
et tes biens ignorez ne te peuvent ayder.
Peut-estre que Daphnis s' est lassé de m' attendre
Amaranthe peut estre, est femme de Lycandre.
Mes amis estonnez de mon retardement ;
n' esperent plus me voir qu' aux enfers seulement.
La crainte, le desir, l' esperance, et la joye,
solicitent mes pas, et me monstrent la voye.
Je ne croy point encor' estre aux lieux ou je suis :
et j' auray de la peine à vivre sans ennuis.

ACTE 5 SCENE 2
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Aristee, Daphnis, choe. Des bergers,
Alexis, Amaranthe.
Aristee
que dit Mopsé ? Daphnis.
Daphnis
je n' y puis rien entendre.
Aristee
dit il pas que Diane est la soeur de ton gendre ?
Que le pere commun nous doibt rendre esclaircis ?
Daphnis
il radote.
Aristee
sans doute ; et ses yeux obscurcis
n' ont plus de l' advenir l' image si presente.
Apollon voudroit-il espouser Amaranthe ?
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Daphnis
voicy le criminel.
Choeur
ou faut-il l' attacher ?
Aristee
attachez-le à cet arbre ; ou bien à ce rocher.



Choeur
mais qui doit Aristée, ou commencer, ou suivre ?
Aristee
l' ordre n' importe pas, puis qu' un seul nous delivre ;
un seul est destiné pour luy percer le coeur.
Regarde ce captif, ou plustost ce vainqueur.
Quel mortel fut jamais digne de tant d' estime ?
Daphnis
les dieux l' ont fait pour eux.
Aristee
qui vid jamais victime
aller plus volontiers au devant de la mort ?
Alexis
vous perdez bien du temps apres un vain effort.
Vos traits me seront doux, et vos liens m' offensent.
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Daphnis
sus donc, que Philidor, et Lycandre s' avancent,
je prie aux immortels qu' ils addressent leurs (...).
Aristee
commence Philidor.
Amaranthe
bergers que faittes vous ?
Quelle estrange manie aujourd' huy vous possede ?
Puis que le sort nous juge, il faut que tout luy cede.
Ne m' en accusez point, prenez vous-en aux dieux.
J' ay resisté long-temps aux nymphes de ces lieux,
aux oracles divers, et mesme à la deesse,
à qui je consacrois mes voeux et ma jeunesse.
Les dieux et les humains ont esté contre moy.
Mais, tous m' ont asseuree, et m' ont donné leur foy,
pour vaincre ma constance, et ma gloire obstinée,
et pour ranger mon ame aux loix d' un hymenée,
qu' ils consentiroient tous à mon juste desir,
et tiendroient pour celuy que je voudrois choisir.
Maintenant que je cede à tant de violence,
et que mal-gré mes voeux j' ay rompu le silence,
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quoy ? Faut-il violer un serment solemnel ?
Et d' un juste vainqueur en faire un criminel ?
(...) il faut mourir, je mourray la premiere.
Armez vous contre moy. J' atteste la lumiere,
que mon coeur de vos traits, ne veut plus s' exempter ;
et si quelqu' un le touche, il s' en pourra vanter.
Daphnis



qu' Amaranthe s' oppose au vouloir de Diane ?
Qu' elle prefere aux dieux le party d' un profane,
du moindre des mortels, qu' elle ne cognoist point ?
Et que tant de desastre à son crime soit joint ?
Ma fille, as-tu perdu tous les soins de me plaire ?
D' un si rare tresor, d' un si digne salaire,
veux-tu recompenser celuy qu' il faut punir ?
Et seule contre tous le veux-tu soustenir ?
Amaranthe
un acte de valeur n' est point digne de peine,
si ce n' est pas la loy de quelque ame inhumaine.
Daphnis
c' est un divin arrest qui te semble inhumain,
et Diane en ces bois, l' a gravé de sa main.
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Amaranthe
je sçay quelle ordonnance elle m' a prononcée,
et mon coeur n' aura point de plus chere pensée.
Daphnis
les ministres des dieux l' entendent mieux que toy.
Pren conseil d' Aristee, il est digne de foy.
Amaranthe
j' oy donné ma parole, et je la veux deffendre.
Je n' ay plus desormais d' autre conseil à prendre.
Voyant ce que le ciel en a determiné ;
je reçoy de bon coeur celuy qu' il m' a donné.
Je ne puis desormais changer sans perfidie.
Ma seule foy m' oblige, et me rend plus hardie :
sa deffence est ma gloire, et mon contentement :
et ce n' est plus honneur que de faire autrement.
Aristee
crain Diane, Amaranthe, et la parolle expresse
dont son ire aujourd' huy nous menasse, et nous presse
ne luy resiste point, toy dont les qualitez
peuvent loger l' envie au coeur des deitez.
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Amaranthe
voulez vous que j' accorde à vostre erreur extreme,
qu' une divinité soit contraire à soy-mesme ?
Aristee
fay nous part des secrets qui te sont revelez :
de peur qu' a ton dommage ils soient dissimulez.
Amaranthe
j' ay de leurs veritez une si forte image,
que je ne crains d' ailleurs ny peril, ny dommage.



Aristee
nous recevons pourtant une autre loy des cieux.
Amaranthe
les hommes font des loix qu' ils imputent aux dieux.
Aristee
il n' est rien de si clair que ce nouvel oracle.
Amaranthe
pourquoy donc à ma mort trouvez vous tant d' obstacle ?
Aristee
Diane en ce berger ne te condamne pas.
Amaranthe
puis-je vivre innocente, et causer son trespas ?
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Qui t' oblige si fort à suivre sa fortune ?
Amaranthe
toutes les loix du sort me la rendent commune.
Choeur
veux-tu nous perdre tous, afin de le sauver ?
Amaranthe
non, mais je veux mourir, ou bien le conserver.
Choeur
nous ne pouvons souffrir ny ta mort, ny sa vie.
Amaranthe
accordez vostre amour avecques vostre envie.
Aristee
la force peut beaucoup, ou l' amour ne peut rien.
Amaranthe
la mort se tient par tout, je la trouveray bien.
Qui l' oseroit contraindre ? ô dieux qu' elle a de
charmes !
L' amour la vient deffendre, et luy preste ses armes
on void luyre en ses yeux de nouvelles clartez ;
et sa colere encor' augmente ses beautez.

ACTE 5 SCENE 3
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Palemon, Daphnis, choeur, Timandre, Aristee,
Alexis.
Palemon
quel trouble ? Quelle erreur, qu' allez vous
entreprendre ?
Temeraires bergers ! Voicy venir Timandre,
qui sauva de la mort et vos peres et vous ;



et de qui les propos vous estonneront tous.
Daphnis
Timandre ? Palemon.
Palemon
le voicy tout à l' heure,
qui deteste le sort, qui s' afflige, et qui pleure,
apres tant de labeurs et de maux endurez,
de voir tous ses amis contre luy conjurez.
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Quelle ingrate fureur ? Quelle mescognoissance ?
Choeur
nous n' entreprenons rien que par obeissance.
Palemon
qui vous peut commander ?
Choeur
la deesse des bois.
Palemon
mais les divinitez n' ont que de justes loix ;
qui ne demandent pas les humains pour victimes ;
lors que sans les cognoistre, ils commettent les
crimes.
Ou tous egalement vous meritez la mort.
Le plus adroit, bergers, a t' il le plus de tort ?
Est ce pour la valeur que l' on fait les suplices ?
Et vengez vous un mal dont vous estes complices ?
Choeur
là volonté des dieux nous tient lieu de raison.
Palemon
vos conseils, vos efforts, ne sont plus de saison,
et la foy d' Alexis surmontera l' envie.
Choeur
mais qu' importe à Timandre ou sa mort, ou sa vie ?

p149

Palemon
il vient tout à propos, apprenez le de luy.
Timandre
donc mes plus chers amis m' en veulent aujourd' huy !
C' est contre moy, bergers, qu' il faut tourner vos
armes,
pour espuiser mon sang, aussi bien que mes larmes.
Faites dessus mon coeur vostre premier effort.
Daphnis
Timandre nostre espoir, nostre unique support,
toy, qui doibs asseurer nos doutes, et nos craintes,
que peux-tu redouter ? Qui t' oblige à ces plaintes ?



Ceste femme, et ce fils, que sont-ils devenus ?
Timandre
les barbares, Daphnis, les peuples incognus,
les monstres les plus fiers, les arbitres de l' onde,
en fin tous les escueils, et les dangers du monde
ont espargné celuy dont tu veux t' enquerir,
et les siens aujourd' huy le vont faire mourir.
Daphnis
qui sont les malheureux ?
Timandre
toy son grand adversaire,
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cruel aux estrangers, pire que le corsaire,
qui me l' ayant ravy, ne l' a point delaissé,
jusqu' a tant que du ciel, et de l' onde pressé,
il ait de son naufrage expié son offense ;
qui du temps, ny des dieux, n' a point eu de dispense.
Et ces rives ont veu sur les flots adoucis,
venir Polydamon sous le nom d' Alexis.
Daphnis
Polydamon ? Grands dieux ! Mon songe est veritable.
Que n' ay-je prevenu son destin lamentable ?
J' ay veu six mois entiers l' objet de mes desirs,
comme ne voyant goutte, insensible aux plaisirs,
que je pouvois tirer du seul bien que j' espere :
moy qui devois helas ! Luy tenir lieu de pere.
Pardonne moy, Timandre, et ne m' impute pas
si Diane aujourd' huy le condamne au trespas ;
et si mon ignorance, à tous autres commune,
luy fait à mes despens, courir ceste fortune.
Mais tiens-tu d' Apollon les propos que tu dis ?
Et cognoistras-tu bien celuy que tu perdis ?
Timandre
du dieu qui m' a fait voir tant de mers, et de fleuves,
l' oracle m' en asseure, et m' en donne les preuves.
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Voicy les mots sacrez, dont sa divine voix
a voulu m' esclaircir pour la seconde fois.
Les rivages tesmoins d' un si cruel outrage,
ont reveu le corsaire, et son triste naufrage.
Un dieu marin de nom à sauvé du danger
Alexis, que les siens tiennent pour estranger.
Et les chastes efforts d' une douleur amere
ont sur les bords de Trace ensevely la mere.
Aristee



ces mots sont clairs, Daphnis.
Timandre
c' estoit tout mon soucy,
que de ne douter plus, et d' en estre esclaircy.
Mais je reserve encor' une preuve derniere.
C' est que Polydamon, des qu' il vid la lumiere,
apporta de naissance une marque en son front,
qui tesmoigne (dit Mopse) un esprit vif et prompt.
Aristee
c' est luy-mesme, Timandre, et n' en sois point en
doute.
Mais voicy la sentence. ô ! Palemon ! Escoute :
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toy qui blasmes si fort nostre temerité.
Si la deesse parle avec obscurité.
Pour le salut de tous, punissez le profane ;
qui n' a point espargné le grand cerf de Diane.
Et celuy dont le trait luy percera le coeur,
possedera la belle, et sera le vainqueur.
Palemon
seroit-ce bien Diane ?
Aristee
et quel autre l' eust mise
au col de ce grand cerf ou les bergers l' ont prise ?
Choeur
c' est le fils de Timandre ; ô dieux ! Que ferons nous ?
Timandre
donnez moy le trespas, et vous me serez doux.
Ou devant ce bien-fait, souffrez que je le voye.
Monstre moy, Palemon, ô vaine, et courte joye !
Monstre moy son visage, au moins s' il est vivant.
Palemon
Amaranthe le cache et se met au devant.
Timandre
ô dieux ! Ne voy-je pas l' image de Clarice ?
Et Daphnis aveuglé d' un' extreme avarice,
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a perdu la memoire, et ne cognoist plus rien,
s' il n' est tout esclattant de richesse et de bien.
Je te voy donc mon fils, et ma douleur cruelle
s' augmente par ta veuë, et se rend immortelle !
Et quoy le soin des dieux ne m' a conduit au port
que pour me faire voir le moment de ta mort.
Ces bras indignement attachez à cet arbre,
par d' impiteuses mains, et par des coeurs de marbre,



dont la rigueur t' expose a de si rudes coups,
seroient mieux employez à nous embrasser tous.
Mais puis-qu' il faut mourir, je resous de te suivre.
Car sans toy desormais, je ne sçaurois plus vivre.
Je t' iray mieux trouver dans l' ombre du tombeau,
que je n' ay fait aux rays du celeste flambeau.
ô miserable fils ! Pere plus miserable !
Si ce n' est qu' en mourant d' un sort inseparable,
nos esprits ne soient plus l' un de l' autre distraits.
Bergers, que tardez vous ? Couvrez nous de vos traits.
Alexis
toy qui te dis mon pere, (et je le veux bien croire)
en ce triste accident, ne pers rien de ta gloire.
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Un plus grand bien du ciel ne se peut acquerir.
Sache bien vivre, et moy je sçauray bien mourir.
Daphnis
mon cher Polydamon, les dieux me feront grace,
ou leurs traits avec toy m' estendront sur la place.
Aristee
nous mourrons tous, Daphnis, par leur juste
courroux.
Choeur
mourons. Venez. ô dieux ! Venez nous perdre tous.

ACTE 5 SCENE 4
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Oronte, Aristee, Daphnis,
Timandre, choeur, Palemon, Damon.
Oronte
souffriray-je long-temps vos erreurs inhumaines ?
Moy qui vous puis resoudre, et qui cause les peines
qu' un berger innocent esprouve de vos mains.
Qu' il est aisé, bons dieux ! De tromper les humains.
Prenez moy, liez moy, mettez moy dans sa place ;
et ne l' affligez plus d' une injuste disgrace.
Car aussi bien mon coeur plus digne de vos fers,
endure tous les maux que ses mains ont soufferts.
Je m' estonne des dieux, qui veulent que je vive.
Ils ont trop de pitié, leur colere est tardive.
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Toutes fois je ressens dans l' ame bien avant
mille atteintes, qui font que je meurs en vivant.
Ne vous abusez point, je confesse l' offense.
J' ay merité la peine, et luy la recompense.
Mon seul crime l' accuse, et l' expose à vos coups.
Seule j' ay fait le mal qui vous afflige tous.
Et si j' ose parler, je suis ceste Diane,
dont le coeur temeraire, et dont la main profane,
ont osé, sans pitié, dans l' escorce graver
l' arrest qu' avec raison je devrois esprouver.
Pardonnez moy grands dieux ; pardonne moy mon frere.
Pouvois-je vaincre helas ! L' amour, et la colere,
les jalouses fureurs à qui tout est permis ;
et seule resister à tous ces ennemis ?
Le sang ne peut mentir ; il eut bien la puissance
de me faire à l' abord, aymer sans cognoissance.
Et l' ignorance a fait qu' une amitié de soeur
dans un exces d' amour a perdu sa douceur.
Mais son commencement luy doit servir d' excuse.
N' estoit-ce pas assez pour me rendre confuse,
d' ajouster tant d' appas qui pourroient tout charmer,
à la secrette loy qui me forçoit d' aymer ?
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Dans ceste escorce, helas ! Ou je voulois escrire
l' extreme passion que je n' osois te dire,
j' ay conjuré ta mort, pour le seul desplaisir
de voir un coeur ingrat tesmoin de mon desir.
Je ne pouvois plus vivre, et ton humeur discrete
n' ostoit point les soupçons a ma flame secrete.
Car ta seule presence, a quelque heure du jour,
ou ta seule pensée accusoit mon amour.
à la fin ma constance, et ma foy pure, et saincte,
de ta rigueur cruelle ont souffert la contrainte.
Mon courage sensible a veu naistre soudain
de son amour extreme, un extreme desdain.
Et voyant ton adresse a vaincre coustumiere,
comme a la mort du cerf, j' ay couru la premiere,
j' ay pris l' occasion de venger ton mespris,
par un art que l' amour m' a tout a l' heure appris.
J' ay de ma propre main ceste ordonnance escrite.
En doutez-vous encor ? Amaranthe, et Melite,
me virent l' autre jour ce lien de cheveux,
que j' ay trouvé commode a mes injustes voeux.
Aristee
que dit Mopse ? Daphnis, je commence à l' entendre.
Ta Diane, dit-il, est la soeur de ton gendre.
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Timandre
vos doutes desormais sont assez esclaircis.
Daphnis
avancez-vous bergers, desliez Alexis.
Choeur
jettons-là pour jamais et nos arcs, et nos flesches.
Un coeur si genereux merite d' autres breches.
L' amour l' a reservé pour son plus digne traict.
Et la belle Amaranthe y loge son portraict.
Daphnis
que d' un soin merveilleux les dieux nous sont
propices ?
Que de maux apparens sont changez en delices.
Nos esprits desolez, d' un sort precipité,
passent de la douleur à la felicité.
Timandre
je m' estonnois, Daphnis, de trouver tant d' obstacles,
et de n' en sçavoir rien par la voix des oracles.
Mon esprit a la fin, peu sage, et peu rusé,
des dieux, et des humains croyoit estre abusé.
Oronte
on voyoit sa couleur pasle, triste, et mourante,
tant il avoit de peine a gaigner Amaranthe.
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En fin le voila libre, il void a ses costez
le fruict de ses travaux, la reine des beautez.
Voila qui t' appartient, tu dormois d' avanture,
quand pour nuire a tes voeux, je t' ay pris la
ceinture.
Sois d' elle, et de son prix, paisible possesseur.
Qui pouvoit mieux garder ton thresor que ta soeur ?
La ceinture, le cerf, l' une et l' autre victoire,
te donnent Amaranthe, et te comblent de gloire.
Semez dessous leurs pas, au lieu de tant de pleurs,
les myrthes, les lauriers, la verdure, et les fleurs.
Daphnis
pren ma fille, Alexis, c' est ta juste conqueste.
Allons Timandre, allons achever ceste feste.
Mais le cerf ? Mes amis.
Choeur
dans un char, que je croy,
Melibée, et ses fils, l' ameneront chez toy.
Heureux couple d' amans, delices de la vie,
il n' appartient qu' aux dieux de vous porter envie
Damon
je suis donc un des dieux. Adieu, pauvres mortels.
Damon vous est ravy, dressez-luy des autels.
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Choeur
que vostre gloire en fin surpasse vostre peine.
Que des rives de Xante a celles de la Seine,
les sceptres les plus grands des climats le plus doux
se vantent quelque jour d' estre sortis de vous.

ACTE 2 SCENE 3



Livros Grátis
( http://www.livrosgratis.com.br )

 
Milhares de Livros para Download:
 
Baixar livros de Administração
Baixar livros de Agronomia
Baixar livros de Arquitetura
Baixar livros de Artes
Baixar livros de Astronomia
Baixar livros de Biologia Geral
Baixar livros de Ciência da Computação
Baixar livros de Ciência da Informação
Baixar livros de Ciência Política
Baixar livros de Ciências da Saúde
Baixar livros de Comunicação
Baixar livros do Conselho Nacional de Educação - CNE
Baixar livros de Defesa civil
Baixar livros de Direito
Baixar livros de Direitos humanos
Baixar livros de Economia
Baixar livros de Economia Doméstica
Baixar livros de Educação
Baixar livros de Educação - Trânsito
Baixar livros de Educação Física
Baixar livros de Engenharia Aeroespacial
Baixar livros de Farmácia
Baixar livros de Filosofia
Baixar livros de Física
Baixar livros de Geociências
Baixar livros de Geografia
Baixar livros de História
Baixar livros de Línguas

http://www.livrosgratis.com.br
http://www.livrosgratis.com.br
http://www.livrosgratis.com.br
http://www.livrosgratis.com.br
http://www.livrosgratis.com.br
http://www.livrosgratis.com.br
http://www.livrosgratis.com.br
http://www.livrosgratis.com.br
http://www.livrosgratis.com.br
http://www.livrosgratis.com.br/cat_1/administracao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_1/administracao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_1/administracao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_1/administracao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_1/administracao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_1/administracao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_1/administracao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_2/agronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_2/agronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_2/agronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_2/agronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_2/agronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_2/agronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_2/agronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_3/arquitetura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_3/arquitetura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_3/arquitetura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_3/arquitetura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_3/arquitetura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_3/arquitetura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_3/arquitetura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_4/artes/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_4/artes/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_4/artes/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_4/artes/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_4/artes/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_4/artes/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_4/artes/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_5/astronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_5/astronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_5/astronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_5/astronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_5/astronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_5/astronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_5/astronomia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_6/biologia_geral/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_6/biologia_geral/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_6/biologia_geral/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_6/biologia_geral/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_6/biologia_geral/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_6/biologia_geral/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_6/biologia_geral/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_6/biologia_geral/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_6/biologia_geral/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_8/ciencia_da_computacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_9/ciencia_da_informacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_7/ciencia_politica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_7/ciencia_politica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_7/ciencia_politica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_7/ciencia_politica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_7/ciencia_politica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_7/ciencia_politica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_7/ciencia_politica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_7/ciencia_politica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_7/ciencia_politica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_10/ciencias_da_saude/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_11/comunicacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_11/comunicacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_11/comunicacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_11/comunicacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_11/comunicacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_11/comunicacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_11/comunicacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_12/conselho_nacional_de_educacao_-_cne/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_13/defesa_civil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_13/defesa_civil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_13/defesa_civil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_13/defesa_civil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_13/defesa_civil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_13/defesa_civil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_13/defesa_civil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_13/defesa_civil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_13/defesa_civil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_14/direito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_14/direito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_14/direito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_14/direito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_14/direito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_14/direito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_14/direito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_15/direitos_humanos/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_15/direitos_humanos/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_15/direitos_humanos/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_15/direitos_humanos/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_15/direitos_humanos/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_15/direitos_humanos/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_15/direitos_humanos/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_15/direitos_humanos/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_15/direitos_humanos/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_16/economia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_16/economia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_16/economia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_16/economia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_16/economia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_16/economia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_16/economia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_17/economia_domestica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_17/economia_domestica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_17/economia_domestica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_17/economia_domestica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_17/economia_domestica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_17/economia_domestica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_17/economia_domestica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_17/economia_domestica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_17/economia_domestica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_18/educacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_18/educacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_18/educacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_18/educacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_18/educacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_18/educacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_18/educacao/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_19/educacao_-_transito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_19/educacao_-_transito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_19/educacao_-_transito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_19/educacao_-_transito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_19/educacao_-_transito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_19/educacao_-_transito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_19/educacao_-_transito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_19/educacao_-_transito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_19/educacao_-_transito/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_20/educacao_fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_20/educacao_fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_20/educacao_fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_20/educacao_fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_20/educacao_fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_20/educacao_fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_20/educacao_fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_20/educacao_fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_20/educacao_fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_21/engenharia_aeroespacial/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_21/engenharia_aeroespacial/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_21/engenharia_aeroespacial/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_21/engenharia_aeroespacial/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_21/engenharia_aeroespacial/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_21/engenharia_aeroespacial/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_21/engenharia_aeroespacial/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_21/engenharia_aeroespacial/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_21/engenharia_aeroespacial/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_22/farmacia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_22/farmacia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_22/farmacia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_22/farmacia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_22/farmacia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_22/farmacia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_22/farmacia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_23/filosofia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_23/filosofia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_23/filosofia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_23/filosofia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_23/filosofia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_23/filosofia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_23/filosofia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_24/fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_24/fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_24/fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_24/fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_24/fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_24/fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_24/fisica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_25/geociencias/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_25/geociencias/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_25/geociencias/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_25/geociencias/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_25/geociencias/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_25/geociencias/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_25/geociencias/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_26/geografia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_26/geografia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_26/geografia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_26/geografia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_26/geografia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_26/geografia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_26/geografia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_27/historia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_27/historia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_27/historia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_27/historia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_27/historia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_27/historia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_27/historia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_31/linguas/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_31/linguas/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_31/linguas/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_31/linguas/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_31/linguas/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_31/linguas/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_31/linguas/1


Baixar livros de Literatura
Baixar livros de Literatura de Cordel
Baixar livros de Literatura Infantil
Baixar livros de Matemática
Baixar livros de Medicina
Baixar livros de Medicina Veterinária
Baixar livros de Meio Ambiente
Baixar livros de Meteorologia
Baixar Monografias e TCC
Baixar livros Multidisciplinar
Baixar livros de Música
Baixar livros de Psicologia
Baixar livros de Química
Baixar livros de Saúde Coletiva
Baixar livros de Serviço Social
Baixar livros de Sociologia
Baixar livros de Teologia
Baixar livros de Trabalho
Baixar livros de Turismo
 
 

http://www.livrosgratis.com.br/cat_28/literatura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_28/literatura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_28/literatura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_28/literatura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_28/literatura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_28/literatura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_28/literatura/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_30/literatura_de_cordel/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_29/literatura_infantil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_29/literatura_infantil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_29/literatura_infantil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_29/literatura_infantil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_29/literatura_infantil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_29/literatura_infantil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_29/literatura_infantil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_29/literatura_infantil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_29/literatura_infantil/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_32/matematica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_32/matematica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_32/matematica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_32/matematica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_32/matematica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_32/matematica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_32/matematica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_33/medicina/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_33/medicina/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_33/medicina/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_33/medicina/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_33/medicina/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_33/medicina/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_33/medicina/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_34/medicina_veterinaria/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_34/medicina_veterinaria/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_34/medicina_veterinaria/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_34/medicina_veterinaria/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_34/medicina_veterinaria/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_34/medicina_veterinaria/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_34/medicina_veterinaria/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_34/medicina_veterinaria/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_34/medicina_veterinaria/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_35/meio_ambiente/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_35/meio_ambiente/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_35/meio_ambiente/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_35/meio_ambiente/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_35/meio_ambiente/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_35/meio_ambiente/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_35/meio_ambiente/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_35/meio_ambiente/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_35/meio_ambiente/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_36/meteorologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_36/meteorologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_36/meteorologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_36/meteorologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_36/meteorologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_36/meteorologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_36/meteorologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_45/monografias_e_tcc/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_45/monografias_e_tcc/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_45/monografias_e_tcc/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_45/monografias_e_tcc/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_45/monografias_e_tcc/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_45/monografias_e_tcc/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_45/monografias_e_tcc/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_37/multidisciplinar/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_37/multidisciplinar/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_37/multidisciplinar/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_37/multidisciplinar/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_37/multidisciplinar/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_38/musica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_38/musica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_38/musica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_38/musica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_38/musica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_38/musica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_38/musica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_39/psicologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_39/psicologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_39/psicologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_39/psicologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_39/psicologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_39/psicologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_39/psicologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_40/quimica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_40/quimica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_40/quimica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_40/quimica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_40/quimica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_40/quimica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_40/quimica/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_41/saude_coletiva/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_41/saude_coletiva/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_41/saude_coletiva/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_41/saude_coletiva/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_41/saude_coletiva/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_41/saude_coletiva/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_41/saude_coletiva/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_41/saude_coletiva/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_41/saude_coletiva/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_42/servico_social/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_42/servico_social/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_42/servico_social/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_42/servico_social/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_42/servico_social/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_42/servico_social/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_42/servico_social/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_42/servico_social/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_42/servico_social/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_43/sociologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_43/sociologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_43/sociologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_43/sociologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_43/sociologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_43/sociologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_43/sociologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_44/teologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_44/teologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_44/teologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_44/teologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_44/teologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_44/teologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_44/teologia/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_46/trabalho/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_46/trabalho/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_46/trabalho/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_46/trabalho/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_46/trabalho/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_46/trabalho/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_46/trabalho/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_47/turismo/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_47/turismo/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_47/turismo/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_47/turismo/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_47/turismo/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_47/turismo/1
http://www.livrosgratis.com.br/cat_47/turismo/1

